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  À ma chère grand-mère Marcelle, aussi pénible qu’adorable, avec qui je finissais chaque conflit en lui disant « qu’est-ce que tu peux être têtue quand même ! » … Et mon grand-père d’ajouter invariablement « et casse-couilles avec ça » !




  
    Alors, comme ça on est vieux ?
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      – ET VOUS, QUAND VOUS ÊTES-VOUS SENTIS VIEUX ?

      – JE SUIS TOUJOURS JEUNE, MALGRÉ MES 83 ANS !

      – OUI, MAIS BON, SÉRIEUSEMENT ?

       

      5 Quand un petit con s’est levé dans le bus pour me laisser sa place.

       

      5 J’ai renouvelé ma licence de badminton : il a fallu que je coche « catégorie vétéran », ça pique !

       

      5 La SNCF m’a conseillé de prendre une carte Senior, j’ai refusé et payé plein tarif… Non mais quand même, c’est la honte de sortir cette carte au contrôleur !

      5 Je me suis levé deux fois pour pisser et ma femme m’a parlé de ma prostate.

       

      5 J’ai fait une radio du poignet et sur le compte rendu, il y avait marqué arthrose.

       

      5 Je suis allée voir ma gynéco parce que j’avais un gros retard de règles. Elle a souri quand je lui ai dit que je ne m’imaginais pas à nouveau avec un bébé et elle m’a parlé de ménopause.

      
       

      5 Quand mon ophtalmo m’a dit, avec une certaine pitié il faut bien le dire, que ça lui arriverait à lui aussi… Oui, je suis presbyte.

       

      5 Quand ma coiffeuse m’a dit qu’il serait peut-être temps de faire une couleur.

       

      5 Quand mes collègues ont arrêté de me demander des conseils pour leurs enfants mais plutôt pour les plans épargne-retraite.

       

      5 Quand j’ai accepté une tisane plutôt qu’un Get.

       

      5 Quand mon fils m’a demandé s’il y avait encore des dinosaures quand j’étais petit.

       

      5 J’ai cru que j’aurais l’air jeune indéfiniment… J’ai été appelée jeune fille, puis Mademoiselle… Maintenant les hommes se lèvent prestement quand j’entre dans une pièce et se fendent d’un Madame… Alors oui, manifestement, j’ai pris un coup de vieux…

       

      5 Je me rends bien compte que je n’ai plus d’appétit, je me demande si ce n’est pas le début de la vieillesse… Je me dis que j’ai 87 ans quand même.

    

  




  

  Au quotidien





    
      Les courses

      – Eh bien non, je ne peux pas faire les courses un autre jour que le samedi ! Vous n’imaginez pas mon emploi du temps : entre le golf, le club de belote, mes rendez-vous chez le coiffeur, moi non plus je n’ai pas vraiment le choix !

       

      – Tu fais du stock Mamie ? Tu as du café pour l’année, là !

      – Oui, j’ai commandé cinq lots d’un coup d’un seul… C’était pour avoir le petit ours en peluche en cadeau. Regarde comme il est beau… Je me suis dit que cinquante paquets de café, c’était vite bu et au moins j’ai le cadeau idéal pour mon arrière-petite-fille !

      – C’était peut-être aussi simple d’aller en acheter un, non ?

      – Mais ça ne va pas ! Je ne pouvais pas passer à côté d’une affaire pareille !
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      – Mais comment as-tu pu te tromper ?

      – J’ai cru faire une bonne affaire : les boîtes trônaient en plein milieu, avec marqué dessus « morceaux de bœuf », trois pour le prix de deux !

      – Mais Mamie, tu n’as pas vu qu’il y avait un chien dessus ?

      – Mais enfin, ils mettent des chiens dans toutes les pubs maintenant, pour attendrir les gens, tu vois bien… Et puis quelle idée de mettre de la nourriture pour chien à l’entrée du magasin aussi ; moi j’ai cru que j’allais me régaler avec du bœuf bourguignon.

      Va falloir que tu ramènes les trois boîtes maintenant !

      – Ou que je t’achète un chien !

      – N’importe quoi ! J’ai une idée… Pour pas qu’ils fassent d’histoires, tu n’as qu’à raconter que j’avais un chien, mais qu’il vient de mourir !

       

      – En revenant des courses, passe à la pharmacie. Tu prends des dragées Fuca, des pastilles Rennie, et un tube de Digédryl. Et surtout n’oublie pas mon flacon de Synthol. Tu dis que c’est pour moi hein !

      – Je pense qu’ils vont deviner ça tout seuls, Mamie.

       

      – Bon, tu te décides Mamie ? J’ai sorti tous les paquets de brioche du rayon.

      – Tu es sûre qu’il n’y en a pas d’autres ?

      – Mais non voyons, prends ce paquet, la date de péremption est au 14 juin, tu ne trouveras pas de date plus éloignée, en plus comme je te connais, le paquet ne fera pas plus de deux jours !

      – Que tu dis ! J’aime bien avoir des produits frais moi, et je connais les commerçants, ils mettent le frais bien au fond pour que les vieilles personnes comme moi ne puissent pas les attraper !

      – Je pense qu’il y a d’autres raisons ! On y va ?

      – Il me manque du jambon… et regarde, le plus petit emballage contient deux tranches ! Et les pauvres personnes âgées toutes seules, hein, comment elles font ? Tu vois bien que nous sommes des victimes des grandes surfaces !

    

    
    






      Le bus

      Les jeunes, ils encombrent les bus et il faut leur demander pour avoir une place assise. Moi, de mon temps, j’allais à l’école à pied et je n’emmerdais pas les vieux !

    

    
    






      En voiture

      – Moi, quand j’étais enceinte jusqu’aux yeux, je ramassais encore les patates dans les champs.

      Mais non, maintenant être enceinte, c’est comme n’avoir plus ni jambes ni bras !

      Regarde sur les parkings des supermarchés : places bleues pour les handicapés, places roses pour les femmes enceintes ou ayant des bébés en poussettes… Et nous alors, les vieux, avec le poids de nos années, nos articulations grinçantes et notre dos courbé, à quand la place jaune ?

      – Pourquoi jaune ?

      – On parle toujours de l’âge d’or alors…

       

      Je ne comprends rien aux ronds-points, en plus ils en poussent de partout. Y a des voitures sur la droite, d’autres sur la gauche, ça coupe, ça sort, ça rentre. Si tout le monde restait bien sur la file de droite, comme moi, ça roulerait beaucoup mieux !

    

    
    






      La piscine

      – Vos enfants sont vraiment insupportables !

      – Je suis désolée Madame, mais ils ne font que s’amuser.

      – La piscine, c’est fait pour nager et se détendre !

      – Mais vous êtes dans le bassin ludique et nous sommes mercredi après-midi !

      – Et je trouve ça insupportable d’être éclaboussée ! Et tous ces cris !
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Le planning

On dit toujours que les personnes âgées ont du temps pour elles, mais franchement :

Entre l’infirmière qui arrive à 7 h 30 pour m’aider à la toilette et à mettre les bas de contention, l’aide-ménagère qui vient de 9 h à 11 h, le portage des repas, la sieste de l’après-midi… Et l’auxiliaire de vie qui passe à 16 h 30 préparer le repas du soir et m’aider à me déshabiller puis, de nouveau, l’infirmière pour les injections et retirer les bas de contention… Tout ça 7j/7 hein !

Alors, non du temps libre, je n’en ai pas vraiment !









On ne jette pas la nourriture

– Ils en font un bazar les chats dehors ! Regarde, ils sont tous sous ta fenêtre, c’est dingue, il y en a une dizaine !

– Ils sont réglés comme des horloges ! Ils m’attendent !

– Comment ça ?

– Je vais te montrer, tu vas voir, ils sont trop drôles !

– Mais qu’est-ce que tu fais, Mamie ? Tu ne peux pas jeter les restes de ta blanquette par la fenêtre comme ça !

– Mais si regarde comme ils se régalent ! Ils m’attendent tous les midis et ils miaulent jusqu’à ce que j’ouvre !

– Bon… Maintenant je sais pourquoi le concierge de l’immeuble a affiché en grand dans le hall de ne pas nourrir les chats ! Tu vas avoir des ennuis Mamie !

 

– Oui allô ? Mamie ? Oui, bonjour, qu’est-ce qu’il t’arrive ? Tu ne m’appelles jamais à cette heure-ci… je suis au travail tu sais.

– Est-ce que les mouettes sont une espèce protégée ?

– Pourquoi ? Qu’est-ce que tu as fait encore ?

– Eh bien après le repas, comme d’habitude j’ai donné…

– Ah non Mamie ! Tu as encore jeté de la nourriture par la fenêtre pour les chats ? Tu sais bien que le concierge t’a demandé d’arrêter !

– Mais je sais bien… C’est pour ça que je suis descendue avec un petit plat de restes de spaghettis à la tomate. Comme ça, c’est tout propre, rien à dire.

Je suis ensuite remontée pour les voir se régaler. Mais voilà qu’une mouette est arrivée. Oh, qu’est-ce que c’était drôle ! Tu les aurais vus se chaparder les pâtes, c’était à mourir de rire ! La mouette a réussi à voler une grosse bouchée. Elle est allée sur le muret d’en face mais elle a eu l’air de s’étouffer et elle faisait des mouvements bizarres… Puis elle est tombée de l’autre côté dans le petit jardin. Je… Je crois que je l’ai tuée avec mes pâtes. Elle a dû s’étouffer ! Tu crois que je dois prévenir les secours ?

– Tu voudrais appeler les pompiers ?

– Ou le 15, les urgences quoi, c’est quoi le mieux à ton avis ?

– Non, Mamie, je pense que tu en as assez fait pour aujourd’hui… ferme ta fenêtre et pense à acheter des croquettes quand tu feras les courses, ce sera plus simple !

– Je n’aurais pas dû t’appeler, tu ne veux jamais m’aider de toute façon !
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Les certificats médicaux 

 






Pour une place de parking

– Je ne pense pas que votre demande soit recevable Monsieur Claude. Le fait d’avoir une prothèse de hanche ne justifie pas d’avoir un macaron handicapé.

– Mais je pourrais me garer juste à l’entrée du supermarché ! J’ai quand même 88 ans !

– Je comprends bien Monsieur Claude, mais la vieillesse n’est pas un handicap.

– Faut vraiment être jeune pour sortir des conneries comme ça !









Pour la banque

– Comment ça, votre banquier veut une attestation d’absence de troubles cognitifs ? C’est généralement l’inverse !

– J’ai demandé un versement de mon assurance-vie sur mon compte courant pour me payer une croisière, du coup le banquier veut être sûr que j’ai bien toutes mes capacités. Apparemment, passé 75 ans, si je veux prendre du bon temps, c’est que je suis forcément sénile !









Pour les assurances

Mon assureur veut que je fasse des tests en auto-école… il a des doutes sur ma conduite. C’est vraiment scandaleux ! Sous prétexte que je me suis fait rentrer dedans trois fois le mois dernier, il ose dire que j’ai peut-être le pied un peu lourd sur la pédale de frein : il va se le prendre dans le cul mon pied !









Pour prendre des décisions

– Mais, Monsieur Antoine, votre famille s’inquiète pour vous !

– Taratata, ils veulent me mettre en maison de retraite surtout !

– Ils disent que vous prenez des risques à la maison. Physiquement vous avez l’air d’aller très bien, je dois maintenant tester votre mémoire. Comme je vous l’ai expliqué tout à l’heure, je vais vous poser quelques questions et faire appel à vos capacités de mémorisation.

– Je ne vois vraiment pas l’intérêt !

– Quelle est la date d’aujourd’hui ?

– 20 septembre 1932.

– Mais c’est votre date de naissance ça !

– Vous voulez une date, je vous donne une date !

– Je sais que vous savez la date… Vous savez, plus vous participez, plus vite je vous libérerai !

Monsieur Antoine hausse les épaules et tourne la tête.

– Non, vraiment, vous ne voulez pas ? Pouvez-vous me dire dans quelle ville nous sommes, le département ?

Ça ne sert à rien de hausser les épaules, vous savez ! Je vais vous donner trois mots que vous allez essayer de mémoriser : tulipe, canard et fauteuil. Pouvez-vous me les répéter ?

– Chien, table et chrysanthème.

– Vous êtes vraiment têtu… Allez, on essaie un peu de calcul : pouvez-vous partir de 100 et enlever 7 ?

Monsieur Antoine, impatient, commence à s’énerver.

– Mais ça ne sert à rien !

– C’est pour voir vos capacités de calcul ! Vous ne m’aidez pas et ça ne va pas vous aider non plus.

– J’ai appris à compter à mes gamins, alors franchement, je n’ai rien à vous prouver !

– Vous vous rappelez des trois mots ?

– Chien, table et chrysanthème.

– Non, ceux que je vous ai donnés.

– Ceux-là sont ceux que moi je vous ai donnés.

– Ils n’ont pas tort vos enfants, vous savez : plus borné que vous, y a pas !









L’argent 

 



– Mais non, Mamie, la petite case ce n’est pas fait pour écrire ton code… C’est pour mettre ta signature !

– Mais ça s’efface si je le marque ailleurs !

– Mais il ne faut pas écrire son code sur sa carte bancaire ! Jamais ! À cet endroit-là, tu dois mettre ta signature.

– Ben oui, comme ça si des voleurs me prennent aussi mon chéquier, ils sauront imiter ma signature !

 

– Mais qu’est-ce que tu fais avec tes billets ?

– Je les range.

– Dans ton soutien-gorge ?

– J’ai peur qu’on m’arrache mon sac à main et de ne plus avoir de sous.

– Sympa pour les commerçants… Toi qui te plains toujours de beaucoup transpirer !
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– La voisine a vendu sa maison pour 10 millions 5.

– 10 millions 5 ? Mais elle avait des robinets en or ou quoi ?

– Je veux dire 10 millions 5 en anciens francs !

– Pour le coup, ça ne fait vraiment pas beaucoup… 105 000 francs c’est ça ?

– Mais non, tu m’embrouilles, ce n’est pas ça, c’est 105 000 euros !






  

  C’était mieux avant !

  [image: ]

  
    5 Quand j’étais jeune, j’étais aussi jolie que vous ! Regardez maintenant…

     

    5 Vous verrez quand vous aurez mon âge et toutes mes maladies !

     

    5 Quand tu auras mon âge, tu verras que la vieillesse est un naufrage !

     

    5 Vieillir et mourir, c’est la même chose !

     

    5 C’est vous qui faites jeune ou moi qui suis particulièrement vieux ?

     

    – Tu es bien belle aujourd’hui Mamie, tu t’es maquillée ?

    – À mon âge, j’appellerais plutôt ça du ravalement de façade…

     

    – Je ne sais pas comment tu fais pour travailler avec les vieux… Les vieux, ils sont chiants.

    – Parfois, Mamie, parfois…

  






Dans l’intimité 

 






Question physique

C’est clair que je ne suis pas aussi performant qu’avant, mais tant que ma femme crie !

 

Question physique, je vois bien que je ne suis plus aussi fringant ! Avant, ma doctoresse me demandait de me déshabiller complètement, même pour un rhume ! Maintenant il lui arrive même de me prendre la tension par-dessus ma chemise et me dire que tout va bien !

 

C’est quand je vois les seins de ma femme, ça me fout un coup à chaque fois…

 

À mon époque, il n’y avait pas la péridurale ! Les accouchements étaient une épreuve ! Y a pas à dire, le bébé, il est plus facile à faire rentrer qu’à faire sortir !

Les filles d’aujourd’hui ne pensent qu’à coucher avec des garçons. Moi j’ai attendu d’être mariée à ton grand-père et j’en suis fière.

– Mais tata est née cinq mois après votre mariage !

– Tu n’imagines pas à quel point on était inquiet ! Une grande prématurée comme ça, le docteur a dit que c’était un miracle !

– Ouais, elle pesait 3,6 kg à la naissance quand même…









Le petit dernier

– J’ai toujours voulu n’avoir que trois enfants, alors quand je suis tombée enceinte du quatrième, qu’est-ce que j’ai été vexée !

– Mais Albertine, il y a soixante ans c’était compliqué de ne pas tomber enceinte, surtout mariée ! Il n’y a pas de quoi être vexée…

– Mais quand même ! Nous ne sommes pas des animaux ! Toutes mes voisines n’avaient que deux ou trois enfants, elles savaient se tenir ! C’est d’ailleurs pour ça qu’on a appelé ce quatrième fils Désiré, pour donner le change !









Des tatouages prometteurs

Monsieur Auguste remonte péniblement sa chemise qui cache son ventre flétri par l’âge… et la bière aussi, il faut bien le dire.

Il laisse ainsi apparaître un tatouage dessinant une flèche pointant vers le bas allant de son nombril jusqu’à la limite de son slip…

– C’est vrai que je n’avais pas imaginé vieillir…

Au-dessus de cette flèche est inscrit en gros caractères : Serpent du bonheur…

 

– Ouais, mais regarde le mien, oui, là juste sous le nombril : amuse-toi bien chérie.

– C’est clair Daniel, que toi tu savais t’y prendre !












Les rumeurs

– J’ai entendu dire qu’en maison de retraite, il y en a qui couchent, et je te parle des vieux, hein, pas du personnel. Le personnel c’est autre chose !

– Mais Mamie… Les maisons de retraite accueillent aussi des couples et parfois, certains y font des rencontres. Je trouve cela plutôt bien, cela fait partie de la vie.

– Ben v’là, mieux ! La question est de savoir si on rentre dans une maison de retraite ou dans un bordel !









Le jeune marié

– J’ai 79 ans et je viens de me marier, c’est pas beau ça ?

– Félicitations !

– Ouais, jeune marié à 79 ans… et j’assure, vous savez.

– Mais tant mieux pour vous…

– Je veux dire, j’assure vraiment, tout marche vraiment très bien.
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– Mais j’en suis ravie !

– Tout marche parfaitement, tout fonctionne.

– J’ai compris, pas besoin de me faire un dessin !

 

Le secret d’un mariage heureux :

– Alors Gaëtan, vous venez de fêter vos 60 ans de mariage ! C’est quoi votre secret d’un couple qui dure ? Le sexe ?

– Ah les jeunes, vous ne pensez qu’à ça ! Le secret est plus simple et moins fatigant : prenez des artichauts…

– Des artichauts ?

– Oui, le plus bel exemple pour dire que nous sommes faits pour vivre ensemble ! J’aime grignoter les feuilles et ma Lucienne préfère le cœur : faut pas s’embêter avec les obligations et autres tralalas, faut être complémentaire, c’est tout ; c’est la garantie de longues années heureuses à deux !






  

  Les petits mots du quotidien
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    5 Dis donc, t’as chiotté ce matin ?

     

    5 Tu veux que je te mette ton petit lavement ?

     

    5 Tu ne t’es levé pisser que trois fois cette nuit !

     

    5 J’ai eu une de ces diarrhées ! Mais comme le disait mon père et son père avant lui « chiez mou, chiez dur, mais chiez dans le trou ! »

     

    5 Tu te rappelles où j’ai mis mes dents ? Elles ne sont plus sur la table de nuit…
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Les têtes de linotte 

 



– Dépêche-toi Mamie, monte dans la voiture, j’ai réservé une table pour midi, et il est déjà 11 h 45 !

– Je vérifie que je n’ai rien oublié. Tu as coupé le gaz ?

– Oui, et les lumières sont toutes éteintes.

– Tu as fermé la porte à clef ?

– Et toutes les fenêtres aussi. Bon, on y va ?

– J’ai l’impression d’oublier quelque chose. Tu as pris le courrier ?

– On le prendra au retour, on n’a pas besoin de ton courrier au restaurant. On y va ? Tu vas dire qu’il y a trop de monde après !

Mamie monte dans la voiture mais semble toujours préoccupée.

– Tu as pris mon chéquier ?

– Je t’invite Mamie !

– Oui, remarque, avec ton travail, tu peux bien faire ça.

– Mais oui, ne t’inquiète pas. Ce n’est pas trop loin, tu vois on arrive, je n’ai plus qu’à me garer.

– Gare-toi plus loin, je n’aime pas les parkings, les gens donnent des coups dans les portières. Si ta voiture prend un coup, on dira encore que c’est de ma faute. Va là-bas, il n’y a personne !

– Il n’y a personne parce que c’est loin du resto ! Ça te va, là ?

– C’est un parking payant, il faut qu’on mange vite avant que tu aies une amende.

– J’irai mettre des pièces si on traîne un peu.

Mamie, installe-toi et arrête de t’inquiéter pour tout ! On est bien là, non ? Tiens, la carte, on prend un menu ?

Mamie se lève brusquement de sa chaise, paniquée.

– Faut qu’on parte ! Allez, dépêche-toi, debout !

– Ah non Mamie, qu’est ce qui te prend ? Cela fait un mois qu’on a prévu cette sortie, deux heures que tu te prépares, j’ai fait trois fois le tour de l’appartement avant de partir et maintenant j’ai trop faim !

– Mais je ne vais pas pouvoir manger, j’ai oublié mes dents !

 

– Dis-moi, quel chanteur chante merveilleusement bien avec des grandes dents blanches ?

– C’est une blague ? Je ne sais pas, Mamie.

– Mais si, voyons, tu sais bien, le beau chanteur qui chante les femmes… Thérèse m’énerve trop, elle ne voit pas de qui je parle.

– Remarque, moi non plus ! C’est un jeune chanteur, qu’on voit à la télé en ce moment ?

– Un bel homme avec une voix incroyable, pas une espèce de gringalet avec les cheveux colorés comme on voit maintenant ! Un beau gars, avec une voix douce et des belles dents !

– Julio Iglesias ?

– Ça ne va pas bien dans ta tête ! Un Français : des beaux cheveux bouclés, bruns, des yeux rieurs et des dents de rêve.

– Franchement, comme ça…

– Tu n’as pas tes idées en place ! Il faut que je retrouve son nom, ça me rend folle, je l’ai sur le bout de la langue, et Thérèse n’arrête pas de me dire qu’elle ne voit pas de qui je parle. J’ai envie de la mordre !

– En même temps, tu ne nous aides pas vraiment avec ta description !

– Il chante Femmes, je vous aime, quelque chose dans le genre.

– Julien Clerc !

– Oui, c’est ça ! Tu en as mis du temps, tu es trop préoccupée, ton cerveau tourne au ralenti !







Les anxieux ont une téléalarme 

 



– Mais non, vous ne pouvez pas appeler en pleine nuit parce que vous voulez un verre d’eau ou que vous ne trouvez plus la télécommande !

– Mais cette sonnette ne me sert à rien alors.

– C’est une téléalarme. C’est seulement en cas d’urgence : si vous tombez ou si vous faites un malaise !

– Mais quand j’ai soif, c’est plutôt urgent vous savez !

 

– Mais Monsieur Lucien, pourquoi vous n’avez pas appuyé sur votre téléalarme ? Vous ne seriez pas resté par terre toute la nuit !

– Eh bien je l’avais laissée sur le meuble de l’entrée…
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  Les remèdes de grand-mère
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    5 Une pomme de terre dans le vagin, comme le faisait votre grand-mère ? Non, je vous assure Madame Gisèle, à notre époque il y a mieux pour traiter les descentes d’organes !

     

    5 Si je ne mets pas un savon de Marseille au fond de mon lit, je ne dors pas : trop de crampes ! Et puis au moins mes pieds sentent bon !

     

    – Des oignons dans le soutien-gorge ? Quelle drôle d’idée !

    – Ça me protège du cancer du sein.

     

    5 Non, Mamie, sans façon, la cuillère à soupe d’huile de foie de morue à jeun au petit-déjeuner, non vraiment, ça ne va pas passer !

    – Ne viens pas te plaindre que tu es toujours enrhumée cet hiver !

     

    – Arrête de te badigeonner de vinaigre, ça sent vraiment fort.

    – C’est du bon vinaigre de cidre, j’ai mal aux mollets !

    – Ça sent quand même le vinaigre !

    – C’est bon pour tout le vinaigre. Tiens, tu devrais en mettre sur tes cheveux, je les trouve gras.

     

    5 Du désinfectant pour ton bobo, là ? J’ai de l’eau de javel, il n’y a pas mieux !

     

    5 La bétadine ? Ça colle et ça pue. Rien ne vaut le savon de Marseille !

     

    – Tu appuies trop fort, tu me fais mal Mamie !

    – Je dois appuyer, sinon tu auras une belle bosse en plein milieu du front !

    – Mais d’où tu tiens qu’en m’écrasant ma bosse avec ta pièce de 2 euros, elle va disparaître ?

    – C’est comme ça qu’on fait, c’est tout ! Mais c’est sûr qu’avant, avec une pièce de 5 francs, ça marchait beaucoup mieux !

    – Tu n’as pas un sachet de petits pois congelés plutôt ?

    – Tais-toi et arrête de te tortiller, je n’arrive pas à l’écraser correctement.

  



 [image: Illustration] 




Les critiques




La musique

Au moins avec Mike Brant et Claude François, il y avait du texte !

 

Maintenant que Johnny est mort, vous n’avez plus rien.

 

Quand Pierre Perret chantait Papyvole, je trouvais ça trop drôle, mais maintenant, à la réflexion…









Les films

Franchement, depuis Jean Gabin, je n’ai pas vu un seul acteur potable.

 

Le cinéma comique est mort à la disparition de Louis de Funès.












La société

Franchement, les jeunes, je vous plains… Pas de boulot, de la pollution, une politique désastreuse… Je ne sais pas où on va, mais on est mal !

 

Il n’y a plus de sentiments ni de raison maintenant, tout le monde ne pense qu’à coucher, y a qu’à voir le bazar des familles recomposées… Décomposées oui !

 

Quand je vois les couples qui se font et se défont, franchement les jeunes, vous avez tous le feu au cul !

 

Il faut bien dire que depuis que les femmes se sont mises à travailler, tout a foutu le camp…

 

– Quand je vois tous ces vieux, dans les rues ou à l’hôpital, je me dis qu’il n’y a qu’une solution !

– Laquelle, Grand-Mamie ?

– Il faut que vous arrêtiez de faire des enfants !









Leurs enfants

Les enfants sont des ingrats ! Je les ai pourtant élevés comme il faut ; regardez mon fils, il est à la retraite depuis un mois. Il a enfin le temps de s’occuper de moi, mais non, il préfère voyager et « profiter de la vie » comme il dit !

 

– Je sais bien qu’ils n’attendent qu’une seule chose : ma mort, pour toucher le pactole !

– Tu leur répètes tous les jours qu’à ta mort ils seront bien contents de toucher l’héritage !

– Ce n’est pas pour ça qu’ils doivent y penser !

– Mais avec tout l’argent que tu leur promets, on ne peut pas leur en vouloir de faire des projets !












Les veuves

– Tu imagines ça : voilà qu’Églantine a passé son permis de conduire ! À 79 ans ! Et elle est partie en croisière. Elle dit même qu’elle va aller visiter l’Espagne en autocar… Son pauvre Jean doit se retourner dans sa tombe, lui qui ne supportait pas partir de chez lui !

– Remarque maintenant, lui, il est sûr de rester là où il est… et elle, elle en profite, il n’y a rien de mal à ça ! Je trouve même cela très courageux.

– Y a rien à faire, hein, tu n’as toujours que des conneries à dire !









Les cadeaux

– Joyeux Noël Mamie ! C’est le parfum de la publicité que tu aimes bien, tu te rappelles ?

– Oui je vois bien, c’est un grand flacon dis donc, ça ne doit pas être donné !

– Ce n’est rien, Mamie, c’est Noël !

– Mais tu sais, une bonne bouteille d’eau de Cologne à 3 euros, ça aurait été aussi bien ! Surtout au jasmin, cela sent tellement bon !









Les prénoms

– Franchement, c’est décevant, je pensais que mon premier petit-fils porterait mon prénom… Les jeunes, ils n’ont plus aucun respect ! Ils inventent des prénoms incroyables qui ne sont même pas dans le calendrier ! Moi, le mien, il y est… Et ça m’aurait fait vraiment plaisir.

– Eh oui, mon Raymond, il n’y a plus de respect !









Et même les proverbes

– Les Africains disent qu’un vieillard qui meurt, c’est comme une bibliothèque qui brûle…

– Ils feraient mieux de creuser des puits plutôt que de traîner dans les bibliothèques !












Les EHPAD

Les maisons de retraite, ça sent le renfermé et l’urine… Le vieux quoi.

 

Je ne peux pas aller en EHPAD : je mange bio !

 

Mes enfants veulent que j’aille en EHPAD car ils ont peur que je tombe et que je me casse le col du fémur. Mais je ne pense pas qu’être en maison de retraite empêche les chutes !

 

S’ils me mettent en maison de retraite, j’arrête de respirer !

 

J’y ai bien réfléchi : si un jour c’est trop difficile de rester chez moi, j’irai chez ma fille, elle a bien passé vingt ans chez moi !

 

Je ne peux pas aller en EHPAD, il paraît qu’ils ne servent l’apéro que le dimanche !
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Les aides-ménagères

Ma voisine, son aide-ménagère est très bien… La mienne ne nettoie pas tous les jours derrière la gazinière.

 

J’avais une gentille petite jeune comme aide-ménagère. Mais ma fille est venue à l’improviste un jour et l’a surprise à prendre un café avec moi… Elle l’a renvoyée et j’ai hérité d’une vieille peau ! Maintenant, c’est sûr que ma table est propre mais je prends seule mon café… Qu’est-ce que ça peut lui faire à ma fille que je paie la femme de ménage pour prendre un café ? Y a bien des hommes qui paient des prostituées…

 

Comment ça, je dois payer les aides-ménagères ? Mais je ne suis pas imposable !

 

Ah, si mes enfants venaient autant que mon aide-ménagère !

 

C’est vrai que je suis veuf depuis près de cinq ans maintenant, il serait bien temps que je prenne une aide-ménagère !








  

  C’était mieux avant !

  [image: ]

  
    – De mon temps, les enfants prenaient soin de leurs parents et les prenaient chez eux.

    – Pourtant Grand-Mamie est allée en maison de retraite ?

    – Ce n’est pas pareil, on n’avait pas le choix…

     

    – De mon temps, les hommes et les femmes avaient des valeurs : pas de relations intimes avant le mariage.

    – J’ai pourtant entendu dire que vous vous êtes mariés en urgence parce que Mamie était enceinte.

    – Des valeurs, je te dis, on avait des valeurs !

     

    5 De mon temps, on n’entendait pas parler de chômage ou de pollution : on travaillait dans les champs et c’était très bien comme ça !

     

    – De mon temps, on n’était pas préoccupé par l’arrivée du salaire en fin de mois !

    – Mais tu n’as jamais travaillé Mamie !

    – C’est bien ce que je dis, ça ne me préoccupait pas !

     

    – De mon temps, les hommes étaient de beaux gaillards solides, maintenant ce sont tous des gringalets.

    – Tu fais à peine 1,70 m, Papi…

    – Avec l’âge, on se tasse.

     

    5 Tu peux être sûr que si de mon temps il y avait eu la contraception, nous en aurions plus profité ! Mais bon, tu ne serais pas là non plus…

     

    5 De mon temps, on passait le certificat d’études et c’était bien suffisant.

    Les filles faisaient couture ou dactylo et le monde tournait bien mieux !

  






Les vénérables proposent 

 






L’apéro

– D’accord Papi, un petit apéro du dimanche. Qu’est-ce que tu me proposes ?

– Un verre de porto ou du Pineau.

– Tu n’as vraiment rien d’autre ?

– J’ai bien un peu de cidre, mais il donne la déripette !









Encore un peu

– Non Mamie, je t’assure, je n’en peux plus, j’ai trop mangé.

– Regarde tes bras, on dirait des allumettes… Et tes jambes ! Vous les jeunes, vous ressemblez à des salsifis, c’est affreux, tiens mange encore ça !

– Je t’assure que je n’en peux plus !

– Tu es tellement maigre qu’on dirait que tu es malade, regarde-moi comme je suis !

– Mamie, tu mesures 1,60 m et tu pèses au moins 90 kg !

– Oui, tu as vu, c’est ce qu’on appelle avoir des formes au moins, demande à Papi !









Les bonbons

– J’ai du mal à considérer les pastilles Vichy ou les Stoptou comme des bonbons ! Tu n’as rien d’autre, Mamie ?

– Mais si, regarde bien, il y a des bonbons La Vosgienne au fond du placard. Ceux à l’eucalyptus sont absolument délicieux !
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Les mémés discutent 

 



– Vous voulez encore un peu de thé, Germaine ? Avec un peu de lait ?

Je vous ai déjà parlé de mon fils aîné ? Il a une bonne situation, il est ingénieur. Il a un très bon salaire !

– Merci Marie-Ange. Et moi, est-ce que je vous ai raconté que ma fille a épousé un chirurgien ? Vous verriez leur maison !

– C’est bien, mais quand je pense que mon petit dernier va être nommé chef, il est encore jeune pourtant ! Mais son patron a dit que c’était le meilleur, qu’il le considérait comme son héritier !

– Je ne sais plus si je vous ai dit que ma dernière petite-fille était médecin, elle a déjà ouvert son cabinet alors qu’elle n’a que 30 ans !

– J’ai aussi un petit-fils médecin, mais il est spécialiste et il travaille en clinique !

– Quand je pense que mon fils est imposable sur la fortune !

– Bon, finissez votre thé, Germaine, il va être froid.

 

– J’en ai eu des souffrances, Odette, j’en ai eu… Regardez ma jambe, la cicatrice de ma prothèse de hanche prend toute ma cuisse !

– Et moi donc, ma pauvre Madeleine, on m’a enlevé une partie du colon ! Ils ont dû me réopérer après, pour une éventration, j’ai une plaque maintenant ! Que de douleurs !

– J’ai souvent les poumons pris, quand j’étais jeune ma mère me mettait des cataplasmes. Maintenant les médecins ne savent plus ce que c’est, alors parfois j’étouffe, c’est affreux !

– Et mes rhumatismes ! Je ne souhaite pas ça à mon pire ennemi !

– Je fais de la tachycardie… J’ai tellement de médicaments ! Je ne pourrais pas en avaler un de plus.

– Ne m’en parlez pas, avec mon traitement pour la tension, je ne sais pas comment je tiens encore debout !

– Souvent je prends ma canne pour sortir ! Ce sont mes genoux qui me font mal !

– Voyez cette cicatrice sur le mien : j’ai eu une prothèse il y a sept ans. Je ne vous le conseille pas, vous ne supporteriez pas la rééducation, c’est tellement pénible !

– J’ai des problèmes de vertiges, le docteur dit que c’est un problème d’oreille interne, que c’est la vieillesse, qu’il ne peut rien faire.

– Et moi qui entends de moins en moins.

– Pas facile de vieillir ! Bon, Odette, on se voit demain au scrabble ?

– Si nous sommes encore là !

 

– Je ne vous ai pas dit, Paulette, mon petit-fils a enfin trouvé sa voie… Il va participer à sauver la planète ! Je suis si fière de lui… Moi qui lui dis tout le temps que la nourriture, c’est la base !

– Mais enfin, que va-t-il faire ?

– Fac de bio ! Il a tout compris, le bio, y a que ça de vrai !

 

– J’ai toujours pensé que tu te serais mariée avec Jean-Pierre, il était si poli et avec une bonne situation en plus !

– Et oui, mais j’ai choisi Christophe et je suis très heureuse !

– Mais tes enfants auraient été certainement plus beaux avec Jean-Pierre !







La pessimiste s’inquiète vite 

 



– Bonjour Mamie, bon anniversaire ! Ça sent bon chez toi ! On dirait… mais oui c’est ça, il est magnifique ce bouquet de lys !

– Cadeau des voisines.

– Elles sont vraiment gentilles ! Tu es bizarre, qu’est-ce qu’il y a ?

– J’ai le cancer du foie.

– Mais d’où tu sors encore ça ?

– Regarde, j’ai le teint jaune.

– Laisse-moi te regarder à la lumière… Bon, ta robe aussi a le cancer… Tu as dû te mettre du pollen partout en posant ton bouquet de fleurs. Regarde, tu en as plein le menton… Voilà j’ai tout enlevé, hop, tu es guérie !







La rebutée persiste 

 



– Ce serait quand même bien qu’on envisage une inscription de précaution dans une maison de retraite, au cas où tu ne pourrais pas rester chez toi.

– Tu m’agaces avec cette idée ! Quoiqu’il arrive, je resterai chez moi.

– La plupart des personnes qui entrent en maison de retraite ont dit ça… Tu pourrais avoir un problème grave qui empêcherait ton retour, regarde, tu as déjà du mal à monter tes escaliers !

– Jamais, non, jamais je n’irai en maison de retraite !

– Mais dis-moi au moins quelle maison serait le mieux pour toi ! C’est tout de même mieux d’être inscrit quelque part, ça évite de faire des démarches dans l’urgence.

– Tu ne veux pas avoir à t’occuper de moi, c’est ça ?

– Mais enfin ce n’est pas ça ! Mais imagine que tu fasses un AVC et que tu restes paralysée, que tu ne puisses plus parler ! J’aimerais savoir quel établissement te plairait le plus.

– C’est tous de la merde ! Comment oses-tu imaginer le pire pour moi ? C’est triste d’avoir des idées aussi sombres à ton âge ! Il ne m’arrivera rien je te dis, je le sais bien quand même !







La vieille petite dame consulte

– Je vais vous aider Madame Geneviève, vous avez l’air d’avoir des difficultés.

– Ne vous inquiétez pas docteur, j’ai l’habitude, c’est vrai que je n’aurais peut-être pas dû mettre cette chemise qui a tant de boutons ! Avec mes doigts tordus d’arthrose, je suis malhabile !

– Justement, je vais finir si vous permettez.

– Non, non docteur, c’est important que je le fasse toute seule… L’autonomie c’est important comme vous dites souvent ! Et moi je n’ai rien de prévu aujourd’hui à part notre rendez-vous, alors ne vous inquiétez pas, j’ai tout mon temps !






  

  L’art d’être lourdingues
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    5 Cela fait quarante ans que je fais les courses le samedi, pourquoi je changerais ?

     

    5 Les caisses prioritaires ? Elles ne devraient être que pour les personnes d’un âge avancé !

     

    5 Priorité à droite, priorité à droite… priorité aux vieux, oui !

     

    5 Je suis pris en charge à 100 %, je ne paye ni mes médicaments, ni mes consultations, ni l’ambulance ; alors franchement, je ne vois pas pourquoi je devrais donner de l’argent pour qu’on me fasse du ménage !

     

    – Tiens, Papi.

    – Qu’est-ce que tu veux que je fasse de ton tube de glue ?

    – Tu m’as demandé de la colle.

    – Mais c’est pour mon dentier, que tu es bête, va donc en chercher dans le placard de la salle de bains.

     

    – Vous êtes restés par terre aussi longtemps ? Mais pourquoi ne pas avoir actionné votre téléalarme ?

    – J’avais peur de déranger…

  





En smur





Le pressé compose le 15 

 



– Oui, Monsieur, vous avez bien appelé le SAMU, je vous écoute, quel est votre problème ?

– Cela fait 15 minutes que j’ai sonné, personne ne vient et j’aimerais qu’on me mette le bassin1.

– Je ne comprends pas Monsieur, vous êtes hospitalisé ?

– Oui chambre 122 à l’hôpital Ouest.

– Mais Monsieur, vous ne pouvez pas appeler le 15 pour qu’on vous mette le bassin !

– Ben vous êtes un service d’urgences et vous vous déplacez non ? Eh bien moi, là, c’est plutôt très urgent !



1. Mettre le bassin… ou l’art de glisser délicatement un récipient adapté sous les fesses d’une personne contrainte de rester au lit.







La vieille tantine pense à tout 

 



Notre voiture arrive enfin à destination, nous sommes à 30 km de l’hôpital et notre GPS nous a fait tourner un peu en rond.

– SMUR 1 pour centre 15, nous sommes arrivés sur les lieux de l’intervention.

Un des pompiers vient à notre rencontre.

– Bonjour docteur, vous en avez mis du temps ! Finalement, on a pu l’installer dans le VSAB1, elle était tellement mal par terre qu’elle a fini par accepter qu’on la bouge.

– Avec une fracture du fémur ? Elle a dû douiller !

– Au final, elle doit plutôt avoir une fracture du col… Elle dit qu’elle est mieux maintenant installée sur le brancard. Allez-y, montez !
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– Bonjour Madame Scolastique, je suis le médecin du SMUR, les pompiers nous ont demandé de venir pour vous donner des antalgiques.

– Faut pas être pressée avec vous ! Bon maintenant vous êtes là ! Vous avez qu’à vous rendre utiles plutôt, tenez voilà les clefs de ma maison. Si vous pouviez aller faire pisser Ulysse, mon caniche, il est assez vieux maintenant et il ne pourra pas se retenir jusqu’à l’arrivée de ma fille : vous n’aurez qu’à mettre les clefs sous le paillasson quand vous aurez fini !



1. Véhicule de secours et d’assistance aux victimes.







La mamie gâteau veut son petit-déjeuner 

 



Nous frappons timidement à la porte… Pas de réponse.

Nous entrons.

Une dame s’affaire dans la cuisine et sursaute à notre arrivée.

– Ah c’est vous, vous m’avez fait peur, entrez, entrez et posez votre barda dans l’entrée.

– Excusez-nous Madame, nous sommes l’équipe du SAMU, c’est vous qui avez appelé ?

– Oui mon petit. Mais entrez, je vous dis, enlevez vos blousons et asseyez-vous.

– Mais, c’est-à-dire que nous sommes l’équipe du SAMU, il est 5 h 30 et nous venons parce que vous avez composé le 15 car vous aviez mal dans la poitrine !

– Oh la la oui, c’est vrai… Ces douleurs, quand elles me prennent c’est atroce et c’est de plus en plus souvent… J’ai pris ma trinitrine, ça va un peu mieux mais le docteur a dit que la prochaine fois c’était l’hôpital et que je devais faire le 15… J’ai presque fini, asseyez-vous je vous dis.

– Mais Madame Rolande, il faut que je vous examine, qu’on fasse un électrocardiogramme et…

– Et quoi ? La terre ne va pas s’arrêter de tourner si vous prenez un café, bon sang ! Toujours pressés ces jeunes… Pendant que je vous sers, allez chercher mes bagages dans la chambre du fond… Je suis sûre que vous n’avez rien dans le ventre en plus, je vais sortir la brioche.







La frileuse s’habille trop 

 



– Vous en avez des couches de vêtements ! Une combinaison longue, un maillot thermolactyl, une chemise en coton, une robe épaisse et un gilet… Pas étonnant que vous ayez fait un malaise ! Il fait 30 degrés dehors ! Vous n’auriez pas dû sortir habillée comme ça par cette chaleur !

– Vous savez, nous les vieux, on prend vite froid ! Et je crains les courants d’air.







La bonne vivante est lourde 

 



– Ça va mieux Madame Colette ?

– Oui, je n’ai presque plus mal ! Qu’est-ce que vous me mettez comme fils !

– Il faut tout ça pour vous surveiller. Soulevez votre bras, là comme ça, je dois passer la perfusion dessous, parfait…

Les perfusions sont démêlées des fils du scope, Madame Colette est prête pour le transfert sur le brancard, des perfusions sur les deux bras et le thorax parsemé de patchs pour la surveillance de son activité cardiaque. Les renforts pompiers sont arrivés… C’est que la chambre de Madame Colette n’est accessible que par un escalier étroit en colimaçon… Et qu’elle pèse environ 120 kg.

– J’ai quand même un peu maigri ces derniers mois !

Tout le monde est prêt. Après un premier transfert, Madame Colette est harnachée sur le brancard et les pompiers, en sueur, finissent de la sangler.

– Ça va être chaud, le brancard passe tout juste.

Nous descendons marche par marche, rythmés par les « attention ! » et les « ça passe ».

Nous sommes au rez-de-chaussée, les gars soufflent et s’épongent le front.

– Ça va toujours Madame Colette ?

– J’ai eu peur de tomber… Je vous donne du travail hein ?

– Le principal, c’est que vous vous sentiez mieux.

Il faut encore traverser la véranda, descendre les quelques marches du jardin et parcourir l’allée de graviers.

– Parce qu’en plus, on ne peut pas faire rouler le brancard là-dessus ! grogne l’un des pompiers, dégoulinant.

Vingt minutes plus tard, nous y sommes. Madame Colette est installée dans le VSAB. Sa tension est bonne ; les pompiers respirent encore bruyamment mais apprécient la fin de l’effort.

– Nous allons y aller Madame Colette.

– Il faut que j’aille aux toilettes avant !

– Nous allons vous mettre le bassin et nous nous mettrons en route juste après.

– Ah non rien à faire ! Je n’y arrive jamais sur le bassin, en plus c’est pour la grosse commission, il va falloir que vous m’emmeniez aux toilettes, c’est juste au rez-de-chaussée, y en a pas pour long !







L’enquiquineuse a le mal des transports 

 



– Ça va mieux Madame Josephe ?

– Ça sent mauvais non ?

– Vous venez de vomir dans l’ambulance et vous avez fait un malaise après…

– Ah oui, je ne vous ai pas dit, je suis toujours malade en voiture quand je ne suis pas dans le sens de la marche ! Dites donc, vous auriez pu mettre une tenue propre, vous êtes vraiment tout sale !
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La maniaque tient au détail 

 



– Madame Marthe, nous emmenons votre mari à l’hôpital. Son état est stabilisé, est-ce que quelqu’un pourra vous y emmener cet après-midi ?

– Je verrai si je peux, avec le bazar que vous avez mis !

– Mes collègues ont tout remis en place, ne vous inquiétez pas.

– Va bien falloir que je repasse derrière vous, vous avez tout salopé.

– Nous avions besoin d’un peu de place…

– Bon, vous y allez maintenant ? Pour traverser le salon, n’oubliez pas de mettre les patins, j’ai mis des paires pour tout le monde dans l’entrée.

– Mais Madame Marthe, avec le brancard et nos sacs, ce n’est pas très facile !

– N’allez pas me saccager mon parquet, hein, mettez les patins ou vous aurez affaire à moi !

Et l’équipe du SMUR quitte les lieux, se dandinant de chaque côté du brancard, tels des pingouins…
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La téméraire obéit 

 



– Vous me dites que vous avez mis une chaise sur le canapé et que vous êtes montée dessus pour décrocher vos rideaux ? Vous ne vous en sortez pas si mal finalement avec votre fracture du bassin ! Mais pourquoi ne pas demander à quelqu’un de le faire pour vous, ou pourquoi ne pas prendre un escabeau ?

– C’est à cause de ma fille, elle m’a interdit d’utiliser l’escabeau toute seule !







La bretonne a toujours raison 

 



– Ce n’est pas raisonnable Madame Soazig, d’être sortie avec un temps pareil ! Vous n’avez pas entendu la météo ? Avec des rafales à plus de 100 km/h, c’était certain que vous alliez vous envoler !

– Hé oh, j’affiche 90 balais au compteur, alors les remontrances hein ! Aidez-moi à me relever plutôt !







La voisine attend ses courses 

 



– Bonjour Madame Renée, ne vous inquiétez pas. Je viens de la part de votre petite voisine, je suis l’infirmière du SAMU. Nous nous occupons d’elle un peu plus loin, elle a glissé et s’est cassée la cheville et le poignet. Mais elle avait peur que vous vous inquiétiez de ne pas la voir revenir avec vos courses ; alors nous sommes venus vous prévenir…

– Et mes courses ?

– Tenez, elles sont là. Votre voisine va être hospitalisée quelques jours, ses fractures ne sont pas belles, il va falloir l’opérer.

– Et le pain ?

– Je pense qu’elle n’a pas eu le temps de l’acheter, elle est tombée devant la boulangerie.

– Qu’est-ce qu’elle peut être gourde quand même !







Pépé récidive 

 



– Vous emmenez encore mon père à l’hôpital ? Mais il en est sorti il y a à peine deux semaines, et il y était le mois dernier… Franchement, le mieux c’est qu’il y reste hein. Moins de frais de transport pour la sécu et moins d’angoisse pour nous !






  

  Les casse-cou
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    – Je ne vois pas pourquoi je ne dois plus envisager de monter dans mon cerisier, à 90 ans, je suis encore vaillant !

    – Ben disons que cette fois, vous ne vous êtes cassé que le poignet et le bassin…

     

    5 Non, je n’enlèverai pas mes tapis à la maison, j’ai déjà cassé mes deux hanches, je ne vois pas ce que je vais casser d’autre si je tombe encore !

     

    5 Les claquettes, ce n’est plus de mon âge ? Mais est-ce que je fais des commentaires sur vos chaussures, moi ?

     

    5 Mais si, regardez, je prends mon déambulateur dans une main et ma canne de l’autre, et je vois ce dont j’ai besoin en fonction de la route !

     

    5 Vous savez docteur, j’en ai eu des misères : un accident de voiture avec le fémur cassé, une chute de vélo avec les deux poignets brisés, je me suis ouvert le crâne dans mes escaliers… bref, et je ne vous parle pas de mes accouchements ; mais je vous jure que votre infirmière, oui celle-là, quand elle vous fait une prise de sang, c’est effroyable !
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À l’hôpital






Les patriarches consomment 

 






Le malaise

– Comment va ma mère ? Les voisins m’ont prévenu que les pompiers l’avaient amenée aux urgences… Elle a 86 ans, je suis très inquiet !

– Elle va mieux… En fait, elle avait 1,72 grammes.

– J’en étais sûr ! Toujours à grignoter, elle va avoir besoin d’insuline, c’est ça ? Je m’y connais, je suis moi-même diabétique !

– Vous ne m’avez pas laissé finir… Elle avait 1,72 grammes d’alcool dans le sang, pas de sucre…

– Quoi ? Ma mère est bourrée ?

– Ben officiellement, elle a juste réuni quelques amies pour un thé, mais les heures passant, elles ont opté pour un petit porto… enfin, plusieurs petits portos !












Le récidiviste

– Monsieur Émile, vos voisins sont à bout… Il va falloir trouver une solution, vous ne pouvez pas sonner à leur porte tous les soirs pour qu’ils vous couchent !

– D’abord ce n’est pas tous les soirs, et puis j’ai dû mal à monter les trois marches devant ma porte… J’ai quand même 81 ans.

– Mais vous auriez sûrement moins de difficultés à les monter si vous n’étiez pas alcoolisé !









Station debout difficile

– Est-ce que mon père a passé son scanner ?

– En fait, nous réévaluerons la situation demain matin, Monsieur, parce que…

– Mais son médecin nous a expliqué que c’était urgent, qu’il faisait un AVC et que plus vite il serait traité et plus il aurait de chances de récupérer…

– Oui mais en fait…

– Il ne tient plus debout, il ne marche pas droit, le docteur nous a expliqué que c’était un problème de cervelet.

– Laissez-moi vous…

– Je savais qu’on aurait dû le faire admettre au CHU ! On m’avait bien dit que vous étiez des incapables !

– Ce n’est pas ça, c’est que…

– S’il garde des séquelles, je vous traînerai en justice !

– Mais enfin, laissez-moi parler : votre père a 2,23 grammes d’alcool dans le sang ! Alors on va attendre de voir comment il marche après dégrisement !









Les canards

– Ce n’est pas de notre faute, elle ne se sentait pas bien. Mais peut-être qu’on lui a donné trop de canards !

– Du canard ?

– Ben vous savez, quand on ne se sent pas bien, un canard et hop, ça repart !

– C’est quoi cette histoire de canard ?

– Un petit sucre trempé dans de l’eau-de-vie… Et hop !

– Oui, mais là vous lui avez donné toute la boîte de sucres, non ?









Le remède

– Des grogs, avec cette chaleur ?

– Je suis vraiment très pris avec cette bronchite !

– Avec du rhum ?

– Comment vous faites les grogs, vous ?

– Vous n’avez pas oublié de le chauffer ?

– Ben comme vous dites, avec cette chaleur…








  

  Ils me saoulent !
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    5 1,92 gramme ? Oui, je vous ai dit que j’aimais mon coup de rouge le midi, mais ça ne me dit toujours pas pourquoi je suis tombé !

     

    5 1,92 gramme ? Moi, vous savez, les chiffres… à 88 ans, j’ai arrêté de compter hein !

     

    5 Je ne bois que des bières et du cidre, mais je ne pense pas qu’on puisse appeler cela de l’alcool !

     

    5 Rien de tel qu’un bon coup de gnôle quand on ne se sent pas bien.

    – Elle est bizarre votre salade de fruits, mais ce n’est pas mauvais !

    – On appelle ça de la Sangria…

     

    5 L’alcool ça conserve, c’est une certitude, rien qu’à voir ces beaux pruneaux dans l’eau-de-vie ! Même si, c’est indéniable, je suis un peu plus ridé.
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      Le bassin

      – J’ai vraiment très envie de faire pipi, vous pourriez me mettre le bassin ?

      – Mais je suis le docteur, Monsieur !

      – Et alors, avoir plein de diplômes ça rend trop intelligent pour mettre un bassin ?

    

    
    






      Question bête

      J’ai une maladie de Parkinson, vous venez de me dire que j’ai un cancer de la prostate, j’ai perdu ma femme le mois dernier, je ne vais pas pouvoir rester chez moi, mes enfants habitent à 200 km et vous me demandez comment je vais ?

    

    
    
      

    
    






L’ostéoporose

      – Pourquoi vous pleurez Madame Yvonne ?

      – Je ne pensais pas que cela m’arriverait, moi qui faisais plein de choses, mes courses, mon ménage, je fais même de la gym vous savez, et je m’occupe du club de bridge !

      – C’est très bien tout ça Madame Yvonne, mais qu’est-ce qui vous met dans un état pareil ?

      – J’ai passé une radiothérapie et on m’a dit que mes os étaient foutus… Je n’ose même plus sortir de chez moi, je ne sais pas comment je vais le dire à mes enfants ! Ça va leur faire un choc.

      – Montrez-moi cet examen. Ce n’est pas de la radiothérapie ça, Madame Yvonne, il ne faut pas vous mettre dans cet état…

      Vous avez passé une ostéodensitométrie. Je vous l’accorde, le mot est compliqué, mais c’est pour vérifier la solidité de vos os. Comme on peut s’y attendre, à votre âge, vous avez de l’ostéoporose. Je vais vous prescrire du calcium et de la vitamine D et nous allons surveiller cela tranquillement.

      Mais rassurez-vous, c’est surtout pour prévenir au maximum le risque de fracture.

      – Moi je pense surtout que les médecins sont cinglés ! Pourquoi inquiéter une dame tranquille comme moi ?

    

    
    






      Les aides à domicile

      – Monsieur André, il va bien falloir mettre des aides en place. Vous avez été hospitalisé trois fois en trois mois et si vous voulez rentrer à la maison, je pense qu’on n’a pas le choix !

      – Mademoiselle, cela fait 88 ans que je me débrouille tout seul alors ne croyez pas que c’est une jeune femme à peine pubère qui va me dire ce que je dois faire…

      – J’ai 38 ans quand même, Monsieur André, 38 ans !

    

    
    
      

    
    






Il faut savoir être patient

      Madame Lucette vient d’être amenée par les pompiers aux urgences : elle errait dehors et est confuse.

      – Bandes de cons, je ne suis pas confuse !

      Confuse et vulgaire donc… Elle s’est déchaînée dans le VSAB, a insulté les pompiers qui ont dû l’attacher.

      Dans son dossier, je vois qu’elle est déjà venue aux urgences il y a un an pour une chute.

      Elle s’était cassé le poignet, il n’est pas précisé qu’elle ait des troubles cognitifs.

      – Mais bien sûr que non, bande d’abrutis, j’ai toute ma tête ! Laissez-moi rentrer chez moi !

      – Quel jour sommes-nous ?

      – Puisque je vous dis que je vais très bien ! Nous sommes le 13 juin 2018, c’est bientôt l’été et je peux même vous donner mon adresse.

      – Effectivement c’est exact, mais que vous est-il arrivé ?

      – Mon infirmière n’était pas là ce matin comme prévu, à 7 h pour mettre mes bas. Je m’étais pourtant dépêchée de finir ma toilette, comme je sais qu’elle va aussi chez Madame Jeanne au bout de la rue, je suis allée voir si elle y était !

      – En robe de chambre ?

      – Mais il n’était que 7 h 30, qui ça embête ? Je n’étais pas nue quand même ! Mais Madame Jeanne ne répondait pas, je l’ai appelée à travers la porte !

      – Des passants ont dû s’inquiéter de voir une vieille dame crier devant une porte en chemise de nuit ! C’est pour ça qu’ils ont appelé les secours.

      – Quelle misère ! Comment je rentre chez moi maintenant ? Sous prétexte que je suis vieille je ne dois plus mettre le nez dehors maintenant ?

    

    
    
      

    
    






Récusé

      – Ça veut dire quoi récusé ?

      – Eh bien ça veut dire que le chirurgien ne veut pas prendre le risque de vous opérer, il estime que c’est trop dangereux.

      – J’ai 89 ans, alors le danger…

      – Je ne sais pas si votre famille voit les choses comme vous…

      – Je ne peux plus vivre comme ça, je suis hospitalisé tous les mois, ce n’est pas une vie, je préfère prendre le risque de me faire opérer.

      – Malheureusement, cela ne dépend pas que de vous.

      – Je suis pourtant le premier concerné !

      – C’est vrai, mais il faut prendre en compte la balance bénéfice-risque, que dirait votre famille si cela se passait mal ?

      – Je ne suis pas idiot, vous savez, les médecins ont maintenant toujours peur des procès.

      – Et pour cause !

      – Je suis donc comme une vieille voiture accidentée pour laquelle l’assurance estime qu’il vaut mieux me mettre à la casse plutôt que de me réparer !

    

    
    






      Ou pas

      – Tu es dingue ou quoi ? Je ne vais pas opérer cette dame, elle a 102 ans !

      – Je sais, mais cela fait trois fois en deux mois qu’elle se luxe l’épaule, ça devient compliqué pour elle de se déplacer avec son déambulateur !

      – Elle n’a qu’à plus se déplacer !

      – Si elle reste au lit ou en fauteuil, elle va mourir.

      – Elle a 102 ans !!!

      – Va la voir, tu comprendras !

      – C’est déjà tout vu !

       

      Il va voir cette femme âgée aux yeux pétillants de malice. Elle a dû être belle, c’est certain, et garde des atouts charmeurs. Elle explique à ce jeune chirurgien arrogant combien il est important pour elle de se déplacer, pour aller voir Monsieur Fernand, qui vit au bout du couloir de sa maison de retraite, qu’il doit d’ailleurs beaucoup s’inquiéter de ne plus la voir, qu’il vit encore grâce à leurs grandes conversations sur la vie qui passe. Elle arrive à le convaincre en 15 minutes…

      – Eh bien Madame Henriette, vous maîtriser l’art de persuasion !

      – Je sais, j’ai toujours fait ce que je voulais avec les hommes… Et vu mon grand âge, il est évident que même Dieu ne peut rien me refuser !

    

    
    
      

    






Ou presque pertinentes

      – Vos éminents confrères m’avaient dit, il y a de cela trois ans, que si je refusais de faire un pontage des coronaires, j’aurais des ennuis ! Et pourtant, me voilà, trois ans plus tard, alors, vous en dites quoi ?

      – Eh bien, que vous êtes hospitalisé pour un nouvel infarctus, plus sérieux cette fois…

       

      Bon, Docteur, j’ai bien réfléchi à votre proposition d’aller en maison de retraite. Il est vrai que je ne peux pas rentrer chez moi et d’ailleurs je ne le souhaite plus, mais sérieusement, mes enfants se sont renseignés, qu’est-ce que c’est cher ! Du coup, on a réfléchi et on a décidé que c’était mieux que je reste à l’hôpital.
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  L’art d’être lourdingue
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    5 J’ai eu malgré tout une belle vie, tourmentée mais heureuse ; j’ai aimé mes trois maris et j’ai eu des enfants avec chacun d’eux… Mais maintenant, alors que je sens que l’heure des décisions approche, je me demande bien aux côtés de qui je dois être enterrée…

     

    5 Non franchement, je suis plutôt bien dans ma petite chambre à l’hôpital ; je n’envisage pas de rentrer chez moi, ni d’aller en maison de retraite d’ailleurs !

     

    5 Je suis comme vous : j’aime mon dimanche. Comprenez-moi, j’ai des bonnes femmes qui viennent me lever, m’habiller et me préparer à manger tous les jours, eh bien, le jour du Seigneur, bon sang, j’aimerais être tranquille !

     

    5 On devrait pouvoir choisir nos aides-ménagères sur catalogue, ce serait mieux, parce que pardon, mais des fois, ça ne donne pas envie d’ouvrir la porte !

     

    5 Me faire opérer de la cataracte avant de reprendre le volant ? Sans rire, je pourrais faire la route des courses à chez moi les yeux fermés, alors l’intérêt ?

  





Les malades ont des visites 

 



Bonjour Maman, ça va ? Tu t’es levée aujourd’hui ? Tu es allée aux toilettes ? Tu sais, j’ai une mauvaise nouvelle à t’annoncer : ta voisine Madame Jeannine a été retrouvée morte dans son lit hier matin… J’ai appris aussi que Monsieur Alain avait un cancer du poumon, condamné qu’il est ! Madame Mireille vient de perdre sa fille, emportée d’un cancer du sein, si ce n’est pas triste tout ça. Monsieur Jacques vient de rentrer en maison de retraite, avec son Alzheimer, sa femme n’en pouvait plus. Tiens, je t’ai apporté le journal, dans les annonces y a marqué que Monsieur Célestin est décédé, tu sais ton copain d’école, tu veux que j’aille à ses obsèques pour toi ?

Allez, bonne journée Maman, garde le moral hein, je reviens te voir demain !

 

– Bonjour, vous êtes l’infirmière ? Je suis la fille de Monsieur Charles. Il a fait caca ce matin ?

– Alors, tout d’abord rassurez-vous, il n’a plus de fièvre et a pu déjeuner assis dans son fauteuil ce matin.

– Et il est allé aux toilettes ?







Le constipé se détend 

 



– Bonjour Monsieur Ernest, déjà levé ? Comment ça va ce matin ?

– Mieux merci, je tousse moins.

– Vos antibiotiques s’arrêtent ce soir et je pense que vous pourrez sortir demain. Vos enfants m’ont dit qu’ils pourraient venir vous chercher. Votre femme est soulagée et a hâte de vous voir rentrer.

– C’est sûr, cela fait soixante ans que nous sommes mariés, nous n’avons pas l’habitude d’être séparés ! Vous êtes mariée, docteur ?

– Oui, depuis cinq ans.

– Et vous avez des enfants ?

– Oui trois ! Allez, continuons la consultation, je vais écouter vos poumons. Non, ne bougez pas, je vais enlever les pressions de votre chemise.

Petit bruit discret, odeur évocatrice, nouveau bruit plus prononcé et soupir de soulagement.

– Oh, je suis désolée Monsieur Ernest, je n’avais pas vu que vous étiez sur le montauban1, vous auriez dû me le dire !

– Mais non, cela fait trois jours que je suis constipé, l’infirmière m’a mis un suppositoire et m’a dit d’essayer de me détendre. Avec vous c’était parfait, j’aime discuter !



1. Une chaise percée… L’avantage des toilettes mais avec des accoudoirs et une assise rembourrée.








Les contestataires discutent leur traitement 

 






Il en manque un

– Ce matin, il manquait le petit comprimé rose, j’ai bien regardé, il n’y avait que six médicaments alors que d’habitude j’en prends sept.

– C’est vrai, Madame Simone, j’ai arrêté le fer car vous n’avez plus d’anémie, ça ne sert à rien de poursuivre le traitement.

– Mais c’est grave l’anémie !

– C’était après votre opération de la hanche, ça arrive, mais votre dernière prise de sang ne montre pas d’anémie.

– Mais je me sens beaucoup plus faible maintenant.

– Je ne pense pas que ce soit à cause de ça !

– Eh bien moi je vous dis que si, mon médecin de famille, il ne va pas être content quand je vais lui dire que vous l’avez arrêté ! Non, ça, il va en avoir après vous, vous verrez !









Il y en a trop

Comment voulez-vous que je mange ? Une fois que j’ai pris mes treize comprimés, je suis calé !









Vraiment trop

– Il va falloir revoir vos traitements, entre les ordonnances de votre médecin et celles des urgences, c’est le bazar ! Laquelle vous utilisez ?

– Les deux ! Au moins je suis bien soigné.

– Vous prenez les deux traitements en même temps ?

– Sûr !

– Vous réalisez que vous prenez en même temps un traitement pour la diarrhée et la constipation, des vitamines et des somnifères, un traitement pour les douleurs abdominales, pour les douleurs en général, sans parler de la crème pour hydrater la peau et celle pour les mycoses…

 

– Quand je vous dis que je suis bien soigné !









Encore un petit dernier

– Vous savez docteur, je dors toujours très mal, je me réveille souvent la nuit.

– Avec l’âge, le sommeil change et il y a plusieurs phases…

– Je vous coupe docteur, vous allez me parler de la lune, mais moi c’est plutôt les marées.

– Vous savez que la lune et les marées sont liées ? Mais que, dans tous les cas, vos problèmes de sommeil sont plutôt en rapport…

– Je vous coupe encore, mais je ne comprends rien aux explications scientifiques, donnez-moi plutôt un somnifère et on n’en parle plus !

 

– Ah non docteur, il me faut absolument mon Aspro 500 le soir, sinon je ne dors pas !

– Mais Monsieur Aimé, l’aspirine n’a jamais fait dormir !

– Comme si la science expliquait tout docteur ! N’essayez pas de me convaincre et faites l’ordonnance !
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La candide ne sait pas vraiment pourquoi elle est là 

 



– Mais non docteur, je ne me sens pas trop malade mais ce sont les enfants : ils m’ont dit « tu vas passer quelques jours à l’hôpital pour te requinquer ».

– Je n’arrive pas à les joindre, vous avez d’autres numéros ?

– Bien sûr que vous n’arrivez pas à les joindre, ils sont partis en vacances ! Ils reviennent dans 15 jours, mais ça ne me dérange pas, ne vous inquiétez pas, je suis bien ici, tout le monde est aux petits soins !







Les débordées 

 



– Il va falloir repasser à un autre moment, docteur !

– Mais Madame Michèle, nous devons discuter ensemble des résultats de vos examens !

– Mon feuilleton va commencer !

– Les Feux de l’Amour, c’est ça ? Bon, je reviens vers midi, mais c’est exceptionnel !

– Ah non, vous repasserez encore après, à midi c’est Nagui !








Les malins ont trente ans d’écart avec leur femme 

 






Le chanceux

– Oui docteur, j’ai eu beaucoup de chance.Quand j’ai rencontré ma femme, j’avais 50 ans et elle 20 ! Tout le monde disait que c’était scandaleux ! Son père avait 48 ans !

– Et maintenant, vous allez avoir 100 ans dans un mois !

– Peut-être. Je suis bien fatigué vous savez, mais j’ai eu la chance d’avoir ma femme cinquante ans auprès de moi et nous avons eu trois beaux enfants.

– Ce n’est pas banal en effet !

– Vous savez ce qui m’a fait le plus plaisir ?

– Non, dites-moi !

– Ne le répétez pas à ma femme, mais ma plus grande victoire a été d’enterrer mon beau-père !









Le moins chanceux

– J’ai toujours été très porté sur la bagatelle, ce qui, au fil des années nous a séparés ma femme et moi.

– C’est souvent un motif de séparation, vous savez.

– Il paraît ! J’ai donc pris une nouvelle femme, plus jeune et j’ai pu profiter de la vie jusqu’à mes 80 ans !

– Ce n’est pas si mal !

– Mais je regrette un peu maintenant vous savez… Ma femme a aujourd’hui 50 ans, elle s’entretient, elle est belle, elle sort beaucoup ! Je pense que finalement elle est comme moi, elle aime la bagatelle, mais je ne suis plus à son goût.

– C’est un peu le risque quand les personnes ont beaucoup d’écart !

– Et maintenant je suis comme un con : je vais rentrer en maison de retraite car ma femme ne veut plus de moi, tandis que mon ex coule des jours heureux avec nos enfants et les petits-enfants !









Le prévoyant en a profité 

 



– Vous savez, nous voulons ce qu’il y a de mieux pour notre père, et cette maison de retraite nous semble parfaite ! Nous sommes allés la visiter, il y a plein de gens bien avec qui il pourra discuter, qui sont cultivés, comme lui : c’est important ! Nous sommes allés en voir d’autres, plus, comment dire, populaires, mais cela ne lui aurait pas convenu. Il a besoin d’échanger, de communiquer avec des gens ayant conservé comme lui toutes leurs facultés. Je n’ai rien contre les autres maisons de retraite mais celle-ci a vraiment le standing nécessaire.

– Vous en pensez quoi, Monsieur Georges ?

Monsieur Georges ne dit pas grand-chose mais il va bien falloir qu’il explique la situation à ses trois fils présents. Il est tout à fait d’accord pour aller en maison de retraite mais ce n’est pas si simple !

– Vous avez évoqué le prix ensemble ? C’est la maison de retraite la plus chère du secteur.

– Comme nous vous l’avons dit, nous voulons le meilleur pour lui et il a travaillé toute sa vie, il a le droit au meilleur et puis, bon, il a 91 ans quand même…

– Monsieur Georges ?

Monsieur Georges sourit mais ne dit pas un mot.

– Il va falloir que vous réfléchissiez au financement ensemble car Monsieur Georges n’a pas les moyens, il faudra donc voir le directeur de l’établissement qui vous demandera vos garanties.

– Papa est toujours si réservé… Il ne vous a pas dit mais il a une petite fortune personnelle, hein Papa ? Nous trouvons ça normal qu’il en profite !

– Ce n’est plus vraiment le cas, n’est-ce pas, Monsieur Georges ?

– Il est vrai mes garçons que j’ai un peu profité ! J’avais la flemme de me faire à manger alors j’ai fait appel à un traiteur qui venait me livrer à domicile. Je suis allé beaucoup au restaurant, j’ai emmené Madame Luce aussi et nous sommes allés à beaucoup de thés dansants. Et je lui ai offert des bijoux, c’est une femme tellement délicieuse !

Monsieur Georges m’adresse un petit clin d’œil.

– Mais c’est très bien Papa, il fallait profiter, mais tu n’as pas pu dépenser tout ton argent au restaurant !

– Je suis allé au casino aussi.

– Il fallait bien te distraire !

– J’y suis allé beaucoup et il ne reste rien sur mon compte.

– T’inquiète pas, nous allons utiliser tes assurances-vie. Elles sont à nos noms mais bon…

– Je les ai utilisées pour remettre de l’argent sur mes comptes.

– Non ? Toutes tes assurances-vie ?

– C’est parce que j’ai fait des dons aussi.

Les trois bons garçons s’agitent sur leur chaise et ils ont l’air d’avoir un peu chaud.

– Ce n’est pas grave Papa, il reste ta maison et tes deux voitures !

– Je ne conduis plus depuis longtemps !

– Oui mais une Mercedes et une Jaguar, ça ne perd pas beaucoup de valeur !

– Mais je les ai vendues.

– Tu aurais dû nous en parler, bon sang !

– Je n’ai pas voulu vous embêter.

– Il reste ta maison ! Quatre chambres, vue sur mer, à 500 mètres du centre-ville…

– C’est-à-dire que…

Un des frères se met à rire.

– Tu ne peux pas dire que tu l’as vendue celle-là, j’y suis encore passé chercher tes affaires ce matin.

– Disons que je suis locataire.

Le fils devient aussi blanc que les cheveux de son père.

– Quoi ? Qu’est-ce que tu racontes, Papa, tu ne peux pas être locataire de ta maison, elle est dans la famille depuis deux générations.

– Mais elle était trop grande pour moi et avec les frais d’aide-ménagère et ceux du jardinier… je l’ai vendue il y a quelques mois à une famille parisienne. C’est convenu avec eux que je reste dedans jusqu’à mon entrée en maison de retraite, ils sont très gentils vous savez. Leurs enfants sont charmants, ils prendront soin de cette maison.

Son fils aîné se prend la tête entre les mains.

– Mais c’est un cauchemar ! Alors on a tout perdu ? On n’a plus rien ? Notre héritage est dilapidé, comme ça ?

J’interviens.

– Comme vous le disiez, le principal c’est qu’il ait profité. Maintenant…

Je suis interrompue violemment.

– Mais vous déconnez complètement ! Et mon père encore plus ! Allez docteur, faites-nous un certificat attestant qu’il n’a plus toute sa tête qu’on puisse au moins faire annuler ses dernières transactions !







Les dépassés ont du mal avec le vocabulaire 

 



Quand je me suis cassé le bassin, les aides-soignants me levaient avec une grue.

 

– Pour marcher, je prends un déambuleur.

– Un déambulateur.

– Oui, c’est ça, un déambuleur.

 

– Je ne comprends pas, le docteur m’a dit que j’avais mal au ventre car j’avais trop de sel, pourtant, je fais attention, j’achète même du beurre doux…

– Il parlait des selles… les matières fécales quoi.

 

– Vous venez pour ma piqûre ? Le docteur m’a expliqué qu’il recherchait des gaz dans le sang, je me disais bien aussi que j’étais très constipé.

– Non Monsieur, je vais vous faire des « gaz du sang », c’est un prélèvement dans l’artère du poignet pour vérifier le taux d’oxygène et de dioxyde de carbone… c’est nécessaire pour évaluer votre respiration… Rien à voir avec votre transit !

 

– Vous êtes l’infirmière ? C’est mon fondement, ça fait mal.

– Comment ça Monsieur ? Quelqu’un a remis en cause vos valeurs ?

– Mais non, le fondement, j’ai mal au fondement.

– C’est vrai que les valeurs c’est important, surtout à votre âge, on vous doit le respect !

– Vous êtes cruche ! J’ai mal au fondement, au cul quoi !

 

– Il faudrait savoir hein, c’est une cassure ou une fêlure ?

– Comme je vous l’ai expliqué Monsieur Bernard, vous avez un trait de fracture sur la radio, mais qui ne prend pas toute l’épaisseur de l’os, cela nécessite quand même une immobilisation comme pour une fracture complète. Si vous ne respectez pas ce repos obligatoire, votre fracture peut se compléter et le traitement sera plus long !

– Donc c’est une cassure !

– Pour vous, une cassure c’est une fracture ?

– Disons qu’une cassure est plus grave qu’une fêlure !

– Il faut retenir que vous avez une fracture, car il s’agit bien de cela !

– Mais vous venez de dire que ça pourrait être pire, c’est donc pour l’instant pas une cassure.

– Pas dans le sens où vous l’entendez : l’os n’est pas cassé en deux morceaux.

– Il est donc fêlé, comme un verre ébréché qu’on doit jeter pour ne pas risquer de se couper !

– L’image est bonne Monsieur Bernard !

– Vous voyez bien que j’ai une simple fêlure !

– Vous ne voulez pas simplement dire que vous avez une fracture ?

– C’est vous qui êtes compliqué docteur, moi ce que j’en ai dit ! Je l’avais bien dit à ma femme que je n’avais pas de cassure, je suis un gars solide, moi !

 

– Mais bordel, qu’est-ce que je fous en gériatrie ?

– Vous êtes malade et vous avez plus de 75 ans.

– Mais je ne suis pas dément !

– Les gériatres s’occupent des personnes âgées, qu’elles aient ou pas des troubles cognitifs.

– Et donc pour vous, parce que j’ai 81 ans, je ne mérite pas d’être soigné !

– Les gériatres sont médecins, Monsieur Michel, et spécialistes en plus !







Le malchanceux n’est pas à 100 % 

 



– Tous mes amis ont droit au 100 %, je ne vois pas pourquoi je n’y ai pas droit !

– Mais vous n’avez pas de maladie grave !

– Mais j’ai quand même 84 ans !

– Oui, mais vous êtes en pleine forme !

– J’ai travaillé toute ma vie, je devrais pouvoir être à 100 %, c’est mal fait quand même !







La fatiguée l’est vraiment 

 



– Vous ne vous rendez pas compte, docteur, c’est comme si je pesais le poids d’une baleine… Je ne peux vraiment plus me lever.

– Vous avez été longtemps hospitalisée, c’est pour ça, mais il faut vous lever maintenant, au moins pour aller au fauteuil…

– Pour quoi faire ?

– Pour vous remuscler un peu, c’est important, si vous voulez rentrer chez vous.

– J’étais déjà bien fatiguée chez moi.

– Je sais bien, mais il faut vous remuer un peu, sinon vous allez finir grabataire.

– Je suis si bien au lit.

– Mais ne serait-ce que pour aller aux toilettes !

– J’y ai bien réfléchi, vous savez docteur, je vais prendre une sonde !

– Mais non, Madame Martine, on ne met pas une sonde urinaire pour ça !

– Mais même le bassin me fatigue : il faut que je soulève les fesses, je me sens si lourde !

– Allez, si vous voulez rentrer, il faut vous lever, et de toute façon, on ne va pas aux toilettes que pour faire pipi !

– Mais j’y ai réfléchi aussi, j’ai vu dans une émission un jour qu’on pouvait avoir une petite poche collée sur le ventre. Une infirmière vient vous changer la poche, et hop, on n’en parle plus ! Je crois que cela s’appelle une colosmie, un mot dans le genre.

– Une colostomie… Non, mais vous êtes sérieuse ?







Le sage est logique 

 



– Comment ça, docteur, ma dent sur pivot va ressortir ? Je l’ai avalée cette nuit… Je préférerais que vous alliez la chercher !

– Elle n’est plus dans votre estomac, la radio montre qu’elle est maintenant dans vos intestins, on ne peut qu’attendre… Idéalement il faut regarder dans vos selles si vous la retrouvez, sinon nous referons une radio dans quelques jours.

– Pardon docteur, mais au prix où vous êtes payé, je pense que c’est plutôt à vous de la chercher ! Comme le dirait mon fils, chacun sa merde !







Les malades programmés protestent 

 



– Franchement, que de temps perdu : j’aurais préféré être opéré de mes deux genoux en même temps !

– La rééducation aurait été bien compliquée !

– Je ne vois pas pourquoi et ça ne m’aurait fait qu’une anesthésie générale. Voyez : alors que je marche beaucoup mieux, il va falloir me mettre une prothèse sur l’autre genou dans trois mois, ce n’est pas malin ça !

 

– Non Madame Georgette, votre fils n’est pas un vaurien, il a tout organisé pour votre retour à la maison, il y a toutes les aides qu’il faut !

– Mais quand même, partir en vacances alors que je suis hospitalisée !

– C’est une hospitalisation programmée ! Et cela fait plus d’un an que votre médecin vous dit de vous faire opérer de cette hanche. Vous avez fixé la date avec le chirurgien alors que vous saviez bien que c’était pendant les congés de votre fils !

– Je pensais qu’il annulerait ! La Grèce ne va pas s’évaporer ! Et quelle idée d’aller si loin, il y a de si beaux coins dans notre région !







L’effrontée est organisée 

 



Elle se tient sur le seuil de la salle de soins, petite dame emmitouflée dans un manteau avec un col en fourrure, une canne dans la main droite, une petite valise à roulettes dans l’autre. Elle reprend bruyamment son souffle.

– Vous êtes la fille de salle ?

– Je suis l’interne.

– C’est pareil. Je suis attendue pour une pose de pile. Madame Flossie.

– Mais Madame Flossie, on s’inquiétait pour vous, votre médecin nous a dit que vous arriveriez vers 14 h… Il est 20 h 15 ! Je suis même allée aux urgences voir si vous n’y étiez pas !

– Parce que vous croyez que mon médecin peut décider comme ça que je vais arriver à 14 h. Je lui ai dit que j’avais des affaires à préparer, j’ai organisé mes courses avec mon aide-ménagère pour mon retour, j’ai donné à manger à mes chats, j’ai prévenu les voisins… Ce n’est pas la peine que l’on fasse défoncer ma porte par les pompiers quand je ne suis pas là, c’est arrivé à une de mes amies, figurez-vous, et soi-disant que c’était à elle de payer une nouvelle serrure, sans parler du risque de cambriolage…

– Madame Flossie, doucement, doucement, vous êtes tout essoufflée, mais vous êtes montée dans le service toute seule avec votre valise ?

– J’ai le cœur trop lent, pas les bras cassés !

– Ce n’est pas très raisonnable, vous auriez pu faire un malaise grave ! Votre médecin était inquiet, il nous a dit que votre cœur battait à 35 par minute !

– Eh bien ne restez pas là, nigaude, installez-moi dans ma chambre ! J’ai demandé une chambre seule, j’ai déjà mangé, je sais qu’à l’hôpital vos bouillons sont infâmes. J’espère que l’intervention n’aura pas lieu trop tard, j’ai horreur d’attendre !







Le vieux médecin reste médecin… Mais vieux 

 



– Bonjour Monsieur René, je suis le docteur Jennifer et c’est moi qui vais m’occuper de vous. Nous allons refaire le point sur vos antécédents.

– Je suis un de vos confrères ! J’ai exercé comme médecin de famille pendant près de quarante ans !

– Très bien, vous allez pouvoir m’expliquer ce qui vous arrive ! Vous avez eu des soucis de santé ?

– Oh, vous savez, comme tout le monde, mais je me suis soigné souvent seul, et très bien d’ailleurs ! Là, je sens que j’ai du mal à respirer. Depuis quelques jours, comme je sentais mon cœur irrégulier et que j’étais essoufflé, j’ai pris des diurétiques et de l’amiodarone aussi !

– Vous avez fait un ECG avant, vous avez vu un cardiologue ?

– Pour quoi faire ? Après tout, je sais reconnaître une arythmie. Ce n’est pas au vieux singe qu’on apprend à faire la grimace !

– Nous vous ferons un ECG1 tout à l’heure.

– Et du coup je me suis rajouté des anticoagulants pour ne pas faire d’AVC2. Heureusement que je me suis gardé des ordonnances, hein ! Et mon traitement est bien équilibré.

– Vous savez qu’il y a d’autres médicaments que l’amiodarone pour les troubles du rythme, s’il s’avère que vous en avez bien, et avec moins d’effets indésirables…

– Je suis un vieux de la vieille : rien ne vaut les vieux traitements, pourquoi changer des médicaments qui fonctionnent !

– Comme je vous l’ai dit : pour avoir moins d’effets secondaires ! Vous avez fait des prises de sang récemment en dehors de la surveillance de votre traitement anticoagulant ? Pour vérifier que vos reins fonctionnent bien, votre thyroïde aussi ?

– Je pisse comme il faut et je ne souffre pas de la température ! Vous ne m’avez pas encore examiné que vous parlez déjà de faire des examens ! J’aurais bien de la chance si vous ne me tuez pas !



1. ECG : électrocardiogramme.


2. AVC : accident vasculaire cérébral.






  

  C’était mieux avant !

  [image: ]

  
    5 Sérieusement docteur, vous me dites que je dois manger sans sucre, sans sel et sans graisse… autant me tuer tout de suite !

     

    5 Cuisson sans beurre ? Vous voulez dire que je dois tout manger cru maintenant  ?

     

    – Je vous assure docteur, je suis parfaitement mon régime sans sel, je n’en rajoute jamais !

    – Mais vous avez mangé des fruits de mer hier !

    – Voyons docteur, vous connaissez quelqu’un qui met du sel sur des huîtres, vous ?

    5 Fruits et légumes, oui, il paraît que c’est bon, mais ça me fout une de ces chiasses…

     

    – C’est quoi dans le bol de Monsieur Alphonse ?

    – Une trempée, les vieux, ils adorent ça ! Des biscottes cassées en petits morceaux dans du café au lait.

    – Et c’est quoi le truc jaune à la surface ?

    – Une bonne trempée se fait avec des biscottes beurrées !

  





La doyenne en fin de vie 

 



– Il faut faire quelque chose, docteur : elle va avoir 100 ans samedi prochain.

– C’est un bel âge…

– Non, vous ne comprenez pas, nous avons tout préparé depuis des mois.

– Elle est vraiment fatiguée vous savez, son cœur est faible, ses reins ne fonctionnent plus… Elle va s’éteindre et nous n’y pouvons rien.

– Écoutez, ce sera vraiment une belle fête. Nous avons loué la grande salle, toute la famille sera là et il y aura même un orchestre. Un journaliste local va faire un article, donc, ce n’est vraiment pas possible vous voyez, alors faites quelque chose, réveillez-la, ce serait trop bête d’avoir fait tout ça pour rien… Sans parler des arrhes qu’on risque de ne pas récupérer !







    
      Sourd…

      – Bonjour Madame Berthe, je suis le médecin.

      – Ah non je n’ai pas demandé le bassin.

      – Madame Berthe, je suis le docteur !

      – Peut-être tout à l’heure, oui, peut-être.

      – Je suis le docteur, je viens ausculter votre cœur.

      – Mais pourquoi ce serait l’heure, je vous dis que je n’ai pas envie !

      – Madame Berthe, je viens vérifier que votre cœur va mieux !

      – Mon cœur est vieux ? Bah c’est sûr, j’ai 92 ans !

      – Vous n’entendez vraiment pas bien ! Regardez, j’ai un stéthoscope et je viens écouter votre cœur.

      – Vous êtes le docteur, non ? Il fallait le dire tout de suite, mais pourquoi vous vouliez me mettre le bassin ?

    

    
    






      … Ou pas

      Mais bon sang, docteur, arrêtez de hurler comme ça ! Vous me donnez mal à la tête. Ce n’est pas parce que je suis vieux que je suis sourd !

    

    





En EHPAD





Les enfants donnent des informations 

 



– C’est à propos du dossier d’admission de votre père qui doit arriver dans notre établissement la semaine prochaine. J’ai quelques précisions à vous demander concernant le recueil de données qu’on vous a demandé de remplir.

– Je ne vois pas très bien à quoi ça sert mais bon…

– Cela nous donne des informations sur sa vie, pour mieux le connaître et l’accompagner pendant son séjour, chaque donnée est importante et nous guide. Par exemple, dans la case du prénom de sa conjointe, votre maman donc, vous avez écrit « décédée ».

– Elle est morte il y a cinq ans maintenant.

– Mais peut-être que votre papa aime encore en parler et c’est mieux d’aborder le sujet en reprenant son prénom… de même dans la case « profession exercée », vous avez écrit « retraité ». Tous les résidents sont retraités, vous savez…

– Si vous le dites… Il était maréchal-ferrant.

– C’est un beau métier ! Et dans la case souvenirs marquants, vous avez écrit la guerre… Il avait 6 ans en 45… Il a sûrement vécu d’autres moments forts, bons ou mauvais ! Des événements passés en famille, des fêtes…

– J’sais pas trop, faudra lui demander hein. Les vieux, ils parlent que de la guerre de toute façon !






Les résidents et leur projet de vie 

 






L’avis des résidents

– M’écrire un projet de vie ? Mais j’ai déjà un pied dans la tombe !

– Le terme est effectivement mal choisi. Nous voulons plutôt écrire un projet d’accompagnement pour vous, pour que votre séjour se passe le mieux possible et que nous puissions répondre à vos attentes !

– Eh bien prenez une pelle et aidez-moi à creuser !

 

– Je voudrais rentrer chez moi et grimper comme avant dans mon cerisier !

– Rappelez-vous que c’est à cause de ça que vous êtes ici, vous êtes tombé du cerisier et vous vous êtes cassé le bassin !

– Pourquoi vous me posez la question de ce que je veux faire, alors, si vous n’en avez rien à faire de ma réponse !

 

– Je ne comprends pas… un projet de vie, ici ? J’étais si bien chez moi…

– Vous êtes tombé plusieurs fois et l’année dernière vous avez eu deux fractures.

– Qui s’en préoccupe ?

– Vos enfants.

– Mais ils habitent à 600 km, ils viennent me voir une fois par an… Et j’ai 93 ans, alors franchement !

– Ça les rassure de vous savoir ici.

– Si ça leur donne bonne conscience… Mais j’ai pourtant des grosses assurances-vie et je suis propriétaire de ma maison, ils profiteront à ma mort ! Qu’on me laisse chez moi, quels que soient les risques !

– Ils tiennent à vous certainement.

– Tout ça reste un grand mystère pour moi… Je pensais que l’appât du gain me permettrait de finir mes jours à la maison !









Le projet de la famille

C’est-à-dire que Papa a ses petites habitudes… Il est levé tôt, ensuite il aime être dans son fauteuil, à la fenêtre pour regarder passer les gens. Après avoir mangé le midi, souvent il va à la selle. Puis il faut qu’il fasse une sieste, pas trop longue parce que sinon il ne fait plus ses nuits… Après la sieste, il faut lui faire faire une petite promenade. Le soir, faut pas trop charger son estomac, ça le rend malade. Pour les activités, il ne va pas vouloir je pense, il dort quand même beaucoup.








Les décrépits sont lavés 

 






Récurage

Franchement, vous pouvez éviter de me récurer tous les jours, surtout en bas hein, ça ne sert plus beaucoup, mais ça reste tout de même fragile ces petites choses-là !









Pertinence

– Mais si, Monsieur Félicien, il faut que l’on fasse votre toilette !

– Pour quoi faire ?

– Pour être propre, sentir bon !

– Pour quoi faire ?

– Pour vous sentir mieux.

– Je me sens très bien !

– Laissez-nous au moins vous habiller !

– Pour quoi faire ?

– Pour être beau.

– Pour quoi faire ?

– Pour vous sentir bien, pour les autres ! C’est important pour un homme d’être propre et bien habillé !

– C’est vous qui le dites, je n’avais jamais pris de douche jusqu’à mon arrivée ici, j’ai toujours mis le même bleu de travail et ça ne m’a pas empêché de faire six gamins à ma bonne femme !








Les patients ont des soins 

 






La sonde urinaire

– Votre sonde urinaire vous gêne toujours, Monsieur Guy, depuis qu’on l’a changée ?

– Mais oui, quelle misère ! Je suis comme le poireau : je suis en train de pourrir par la queue !

 

– Voilà Monsieur Jules, tous vos soins sont faits. J’ai changé la poche de votre sonde urinaire.

– Merci Mademoiselle, vous êtes donc sûre que mon zizi est bien branché ?









Les chaussettes de contention

– Vous avez encore oublié de me mettre mes chaussettes de contention !

– Mais vous les mettiez tout seul chez vous !

– Oui, mais maintenant je suis en maison de retraite !









Les mascottes fêtent leur anniversaire 

 



Madame Rose a 100 ans aujourd’hui !

L’équipe a décidé de fêter l’événement, ils ont décoré la porte de sa chambre, ils ont mis des tenues de fête, des chapeaux pointus et préparé un petit-déjeuner extra !

Hélène, son aide-soignante, est allée lui acheter un croissant, son café est bien chaud et le plateau est embelli d’un petit vase avec un bouquet de jonquilles… Ses collègues gloussent derrière la porte et essaient de se synchroniser !

– Prêts pour la chanson ? Ne me poussez pas, je risque de renverser le plateau ! Tout le monde est OK ? Allez !

Toc toc toc.

À l’unisson et en chanson :

– Joyeux anniversaire, joyeux anniversaire, joyeux anniversaire Madame Rose !

Les filles posent le plateau devant elle et s’apprêtent à embrasser la centenaire.

– Vous pourriez me mettre le bassin ? Je n’ai pas trop faim, ça fait cinq jours que je ne suis pas allée à la selle.








Les familles ont des intentions 

 






En cas de décès

Surtout, pensez à m’appeler rapidement en cas de décès hein, pour que je m’arrange avec les pompes funèbres. Elle a quand même six dents en or !

 

Mon père vient de mourir, je pourrais récupérer son dentier ? Il était tout neuf.









Petite remarque

– Avouez qu’il y a de quoi s’inquiéter ! Je lis le journal et je vois bien qu’il y a quand même beaucoup de décès dans votre établissement.

– Mais nous accueillons cent résidents dont près de la moitié a plus de 90 ans !

– Ça n’empêche que vous avez rarement une semaine sans décès, alors de là à vous faire confiance !
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Les frais d’EHPAD

Mais s’il ne va pas aux animations, ce sera moins cher, non ?

 

– Est-ce que ça pose problème financièrement que Maman aille en maison de retraite ? Disons que non, elle a un peu d’argent d’avance mais on se disait que c’était en cas de coup dur…

– Une entrée en EHPAD, c’est plutôt un coup dur !

– Oui, d’accord, mais c’est plutôt si nous, nous avions un coup dur, vous voyez ?









L’acharnement

– Nous avions été bien clairs pourtant : pas d’acharnement !

– Mais oui Monsieur, nous le savons bien, mais votre maman était en train de s’étouffer avec un morceau de viande ! Dylan ne lui a fait qu’un geste de premier secours et ça lui a sauvé la vie !

– C’est bien ce que je vous dis ! Je pourrais vous faire un procès pour ça !









Le grand âge peut prendre de l’avance 

 



– Comment ça, il n’y a pas le WIFI ? À près de 2 000 euros par mois, j’ose espérer que vous allez trouver une solution !

– Vous avez un ordinateur ?

– Bien sûr ! Et encore, je n’exige pas la fibre !

– Mais Madame Pierrette, pourquoi auriez-vous besoin de réseau ?

– Eh bien pour communiquer avec ma petite fille qui vit en Angleterre, nous conversons sur le web au moins une fois par semaine ! Faut vous mettre à la page ! J’ai peut-être 92 ans mais moi au moins je suis connectée !

 

– Monsieur Robert vient de s’acheter une espèce de scooter, vous savez, électrique, pour les vieilles personnes…

– Remarquez, il a 99 ans, il vaut mieux que ce soit pour les personnes âgées !

– C’est malin ça ! Mais bon, comme nous n’étions pas toujours disponibles pour l’emmener au cimetière, il a acheté ça pour aller sur la tombe de sa femme tous les jours.

– Il sait le conduire au moins ? Il ne faudrait pas qu’il renverse quelqu’un !

– Il est allé l’acheter tout seul et il est rentré avec, on peut donc considérer qu’il y arrive.

– Il a une assurance ?

– Il a même pensé à appeler son agence, tout est en ordre !

– Mais il va falloir trouver un endroit pour stocker son engin, et si d’autres résidents s’y mettent…

– Et si on se contentait de trouver ça chouette ?






  

  Mort de rire !
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    5 J’ai 101 ans, je ne risque plus rien maintenant, mais chut, parlons d’autre chose, ELLE pourrait nous entendre…

     

    5 Une chose me perturbe, docteur : maintenant que j’ai un pacemaker, je ne peux plus mourir ?

     

    5 Est-ce que j’ai déjà réfléchi aux formalités de décès ? Oui, c’est vrai que j’ai quand même 87 ans, mais vous savez, le mieux je pense c’est de voir ça le moment venu, je ne voudrais pas inquiéter mes enfants.

    
    – Votre papa m’a demandé de vous appeler.

    – Il pense qu’il va mourir c’est ça ? Ne vous inquiétez pas, ça fait au moins la dixième fois cette année !

     

    5 Il est mort de sa belle mort !

     

    5 Il est mort d’un arrêt de son cœur.
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Les résistants n’ont pas encore tiré leur révérence 

 






Le malaise

– Bonjour Doc ! Nous avons eu un début de journée agité : Madame Francette a fait un malaise après être allée aux toilettes. L’équipe de nuit lui a fait un message cardiaque pendant 15 minutes et le SAMU leur a dit d’arrêter…

– Elle avait 93 ans quand même… Je la croyais éternelle, avec tous les malaises qu’elle a faits ! Elle va vous manquer, hein, notre mamie Francette avec sa sonnette et ses « je veux… »

– C’est vrai, cela faisait quand même cinq ans qu’elle était là.

– Tu viens avec moi Anita ? Je vais aller faire le constat de décès.

– Oui j’arrive, je n’ai plus que la toilette de Monsieur Pierre à faire. Tiens, je t’ai sorti un certificat.

 

Je frappe machinalement à la porte, Madame Francette est allongée sur son lit, les mains jointes, elle semble dormir. Je pose mon
stéthoscope sur son thorax frêle… Elle ouvre brusquement les yeux.

– Je veux mon café.

Anita pose la main sur mon épaule et articule d’une voix faible.

– Je crois que je vais vomir…

J’ai à peine le temps de la rattraper, Anita s’évanouit… Après lui avoir surélevé les jambes, je lui tapote gentiment les joues, elle ouvre les yeux, m’attrape le bras et fond en larmes.

– Tu vois, tu vois bien qu’on a trop de travail ! Même les morts nous demandent à boire !












La fin

– Je suis désolée, votre père ne va pas survivre à ce nouvel infarctus… Il est très faible et n’est plus conscient. Cela risque d’aller vite.

– Oui, votre collègue nous avait préparés, nous avons prévenu tout le monde… Tenez, voici les affaires que nous avons choisies pour lui mettre après son décès.

– Vous pouvez rester auprès de lui, même cette nuit.

Tous les membres de sa famille se succèdent, évoquent les bons souvenirs, les vacances… Puis son caractère difficile, son côté tête en l’air, son refus d’aller en maison de retraite…

Ils le veillent plusieurs jours et plusieurs nuits… Contre toute attente, Monsieur Théodore se réveille !

 

– Mais on a déjà prévu les obsèques !

– Je suis désolée, ils ont parfois une force de vie étonnante.

– Non, c’est surtout qu’il a toujours été incapable de finir ce qu’il a commencé !









L’âge avancé

96 ans aujourd’hui ! Je ne suis pas pressé mais j’aimerais mourir vieux !









Les rebelles veulent comprendre et se faire comprendre 

 



– Vous allez bien Monsieur Armand ?

– Oui, pourquoi ?

– Vous savez où vous êtes ? Vous avez mal quelque part ?

– Non, tout va bien ! Vous êtes ennuyés parce que j’ai mis ma merde dans mon bol ?

– C’est un peu ça oui ! On se demande ce qu’il se passe…

– Quand je vous dis que vous me faites tous chier, vous ne m’écoutez pas, alors…

 

– Pourquoi je ne peux pas garder ma bouilloire dans ma chambre ?

– C’est pour une question de sécurité incendie, désolé Monsieur Oscar.

– Pourquoi je ne peux pas ouvrir mon balcon ?

– C’est pour éviter les intrusions dans l’établissement.

– C’est tout ? Ce n’est pas pour que je ne saute pas par la fenêtre ?

– Il y a un peu de ça aussi, c’est vrai.

– Pourquoi on mange dans des barquettes ?

– C’est pour éviter de manipuler les aliments et augmenter le risque d’infection alimentaire.

– C’est plus rapide et moins cher aussi non ?

– Ce n’est pas faux.

– C’est aussi pour ça qu’on ne peut pas manger les légumes du jardin ? Par peur des infections ?

– C’est ça.

– Hier, j’ai voulu rester dormir un peu, mais les filles sont venues me servir mon petit-déjeuner à 7 h 30.

– L’organisation actuelle ne permet malheureusement pas de servir tout le monde à la demande.

– Y a pas à dire, vous faites vraiment tout pour qu’on se sente chez soi…






Les usées en profitent un peu 

 






L’installation

– Voilà Madame Denise, vous êtes bien installée comme ça ?

– Vous pouvez baisser ma tête de lit ? Un peu plus… Non, un peu moins… Encore un peu moins… C’était mieux juste avant… Oui, non, comme ça… Oui, là ça ira !

– Voilà votre sonnette.

– Vous pouvez me retaper mon oreiller ? Merci !

Ah mais maintenant la tête de lit est trop haute… Oui, baissez encore un peu, merci !

– Bonne journée !

– Attendez mon petit, vous pouvez remplir mon verre d’eau, avec mon arthrose…

– Voilà, c’est de l’eau bien fraîche en plus.

– La télécommande est restée sur la télé…

– Vous avez raison, je suis distraite. Vous avez tout ce qu’il faut ?

– Oui, merci, vous êtes si gentille ! Vous pouvez juste remettre la couverture sur mes pieds, j’ai toujours eu les pieds froids. Mon mari disait toujours que j’étais un glaçon. Il fait un peu frais, non ? Vous avez vu mon petit gilet ? Je veux bien le mettre. Je crois que j’ai tout maintenant, il faudrait juste me mettre la petite table à gauche, vous savez bien que mon bras droit fonctionne moins bien… Merci mon petit, ah vraiment, vous ne faites pas un travail facile !

– Je dois y aller Madame Denise, il y a d’autres personnes qui m’attendent !

– Si ce n’est pas malheureux ça, toujours courir ! Fermez la porte en sortant merci. Attendez mon petit, finalement vous pouvez la laisser ouverte, j’aime voir le passage… Non, pas trop, à moitié, là, voilà c’est parfait !

– Vous avez tout ce qu’il faut Madame Denise, il faut vraiment que j’y aille maintenant.

– Vous devez me trouver un peu exigeante, mais vous verrez un jour, ce sera votre tour et vous pourrez en profiter aussi !









Le luxe

– Vous sonnez pour que je vous serve de l’eau ? Mais votre verre est juste devant vous Madame Odile ! Plus ça va, plus vous voulez qu’on fasse à votre place, mais c’est important de garder votre autonomie vous savez !

– Oui, mais pour moi, se faire servir c’est du luxe ! Toute ma vie j’en ai rêvé !








  

  Les blagueurs

  [image: ]

  
    – Elle est morte Adèle ?

    Oh de toute façon je n’aime pas trop ça…

     

    5 Qui a quatre jambes le matin, deux le midi, trois le soir et quatre avec deux roulettes à minuit ?

    Mais c’est moi !

     

    – Vous savez pourquoi j’aimerais être un homard ?

    – Non Monsieur Ferdinand, dites-moi.

    – Pour qu’on me suce la queue après ma mort.

     

    – Papi, pourquoi tu lis tout le temps la page des annonces d’obsèques dans le journal ?

    – Ben je regarde si je n’y suis pas !

     

    5 Dites-moi docteur, vous ne prendriez pas ma vessie pour une lanterne ?

     

    5 Vous pourriez m’emmener aux pompes funèbres ? j’ai besoin de nouvelles chaussures.

     

    – Vous savez, avant je l’appréciais ma raideur matinale…

    – Comment ça ?

    – Vous savez bien, pour les hommes, la raideur matinale c’est un signe de bonne santé ! Sauf qu’avec l’âge, il n’y a plus que mes articulations qui sont raides !

  





Conclusion




  

  
    La conclusion revient naturellement à Monsieur Ambroise, courageux combattant face à la maladie, fervent protestant face aux décisions familiales et impératifs médicaux. Il m’a dit un jour « il ne faut pas avoir peur de vieillir mon petit… Si la vie est un combat, nous l’avons perdu d’avance ! J’ai eu la chance de souffler 89 printemps, j’ai béni chaque jour passé avec mes parents, ma femme et mes enfants… La vieillesse libère notre esprit de notre responsabilité de famille : nous vous regardons maintenant grandir avec vos valeurs et vos envies. La société se gargarise de notre grand âge tout en souhaitant qu’une épidémie de grippe renverse un peu la balance économique, nos médecins se satisfont d’une mort tardive mais en bonne santé, nos enfants s’infligent une autorité et une charge affective à notre encontre… Il faut admettre que les jours s’écoulent, que nos capacités baissent, que nous chuterons, que peut-être notre esprit partira avant notre corps… Être vieux c’est finalement d’avoir à se soucier juste de nous-même… Alors quand vous voulez décider pour moi de l’endroit où je dois habiter, des médicaments que je dois prendre, de mes heures de sieste, des amis que je dois encore côtoyer, laissez-moi vous dire que vous êtes de sacrés casse-couilles ! »

     

     

    À tous ceux qui accompagnent nos aînés : famille, soignants et bénévoles, dont le dévouement et le bienveillance sont trop souvent étouffés par des conditions de vie ou de travail difficiles.
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